
VOLUME IV—No. 2641 MONTREAL, MERCREDI 12 NOVEMBRE, 1913 UN SOU LE NUMERO

ABONNEMENTS :

Édition Quotidienne t 
CANADA BT ETATS-UNIS . . . , . * #8.00 
UNION POSTALE............... * < $8.00

Édition Hebdomadaire :
CANADA...............................................  «i.oo
ETATS-UNIS  $1.50
UNION POSTALE. ^    $2.00LE DEVOIR Rédadion et Administration ;

7la RUE SAINT-JACQUF.
MONTREAL.

TÉLÉPHONES:
ADMINISTRATION 
RÉDACTION: - IvA

■ s>

%
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LES LOGEMENTS OUVRIERS
LA LEGISLATION PROVINCIALE

Nous nous sommes trop vivement intéressés à la guestion des loge­
ments ouvriers pour ne pas avoir lu avec plaisir le paragraphe du dis- 

1 cours du trône gui nous promet une legislation pour “la construction de 
i maisons salubres pour les ouvriers.” Il s’agit là d’une guestion gui tou­
che aux intérêts essentiels des populations urbaines.

Le logement insalubre n’est pas simplement l’un des grands propa- 
I gateurs de la tuberculose; il est en même temps un principe de démo- 
1 ralisation puisgu’il tend à éloigner du foyer.

Tout ce gui facilitera la construction de logements hygiénigues, ac­
cessibles eux petites bourses, doit être salué avec bonheur.

La loi, sans doute, devra être rédigée avec soin, mais mms comp­
tons qu'il en sera de ce projet comme de celui des caisses de crédit où 

! les hommes les mieux renseignés des deux côtés de la Chambre se don­
nèrent la main pour arriver à la meilleure rédaction possible.

Les députés ne marcheront point du reste sur un terrain inconnu. 
Cette question des habitations à bon marché a été discutée dans presque 
tous les pays du monde. Il existe une bibliothèque à ce sujet et toutes 
les formes d’aide par l’Etat ou les municipalités ont été successivement 
étudiées en France, en Angleterre, en Allemagne, en Belgique, etc.

La province d’Ontario a même adopté, l’an^dernier, une loi spéciale 
qui permet aux municipalités, moyennant certames précautions déter­
minées, de garantir les obligations des compagnies qui ont pour objet la 
construction de logements ouvriers.

* # *

La discussion de la loi et son adoption ne marqueront que le pre­
mier pas dans la campagne qui s’ouvre. Il faudra ensuite convaincre les 
corps publics et les particuliers du devoir qui leur incombe en cette ma­
tière. Il faudra déterminer, par exemple, certaines adhésions parmi les 
hommes qui ont à la fois de la fortune et de l’esprit public.

C’est à cette oeuvre d’éveil de l’opinion que se sont employés des 
hommes comme M. l’abbé Gouin, président de l’Ecole Sociale Populaire, 
qui a publié sur la question du logement ouvrier à Montréal une étude 
fort remarquable. C'est à quoi s’emploie également M..le docteur Emile 
Nadeau, l’un des promoteurs du mosivement à Québec, qui donnera pen­
dant la dernière .quinzaine de novembre toute une série de conférences 
sur le sujet.

Nous souhaiterions voir quelques hommes d’affaires à l’esprit lar­
ge, habitués à manier les chiffres, faire de cette oeuvre leur oeuvre. Ils 
rendraient aux petits et aux humbles un magnifique service.

Orner HEROUX.

LETTRE DE QUÉBEC
Le discours du trône. — La voirie, ce qu’il y a de fait, 

ce que Ton se propose de faire. — Un ministre de plus. 
— Agriculture et travaux publics.

tjuébcc, 11 — Une neige fondante 
tombait à l’heure du départ pour la 
cérémonie officielle de l’ouverture 
des chambres. Malgré cette tempé­
rature désagréable une foule beau­
coup plus nombreuse que d’habitu­
de assistait. Au premier rang, le 
lord évêque anglican Dunn, Mgr A. 
Gosselin, recteur de PlMversité, sir 
W. Laurier, l’hon. F. X. Lemieux, 
juge en chef suppléant, M. le juge 
Dorion. le sénateur Tessier, le séna­
teur Choquette, le juge Cannon et 
grand nombre de dames.

Le cérémonial fut le même que 
• les années passées. Le It.-gouverneur 

était accompagné d’un détachement 
de militaires commandé par le colo­
nel Landry.

Le discours du trône est moins 
long que d’ordinaire. On a abrégé 
la chronique des événements de 
l’année pour s’en tenir aux ques­
tions politiques. Le gouvernement se 
félicite du succès de sa politique de 
la voirie et s’en réclame pour de­
mander l’autorisation de créer un 
nouveau ministère qui sera le hui­
tième, sans compter les ministres 
sans portefeuille, en tout dix, pres­
que autant qu’à Ottawa I

En fait de législation, le cabinet 
annonce des projets concernant le 
débit des liqueurs, l’inspection des 
hôtels, la construction de maisons 
salubres pour les ouvriers, l’établis­
sement d’écoles industrielles dans 
les différentes parties de la provin­
ce. Les lecteurs du Devoir sauront à 
qui attribuer le mérite de quelques- 
uns de ces projets.

La colonisation aurait fait beau­
coup plus de progrès si le Transcon­
tinental était terminé, nous dit-on. 
Il ne manque pourtant pas d’autres 

■ endroits où le défrichement serait 
aussi avantageux. L’on prétend tout 
de même que celui-ci a marché d’u­
ne façon satisfaisante. Le discours 
officiel ne peut dire autre chose.

# * *

A l’assemblée, beaucoup de sièges 
vides, des deux côtés. Le tiers du 
parti ministériel et la moitié de l’op­
position sont absents. La droite fait 
une longue ovation à son chef lors­
qu’il revient du Conseil. La gauche, 
dont le chef est au $oste dès lu pre­
mière heure, n’n pas l’occasion de 
riposter. Elle n’abuse d’ailleurs ja­
mais des applaudissements.

On présente les nouveaux députés. 
M. Phaneuf, de Bagot, est accompa­
gné. par sir Lomer Gouin et M. Al­
lard ; M. Bissonnette, de Stanstead, 
par le premier ministre et M. Mac­
kenzie ; M. Trahan, de Nicolet, par 
M. Gouin encore et M. Devlin ; M. 
Cannon, par le premier ministre tou­
jours et M. Taschereau. On applau­
dit le député de Dorchester plus que 
les autres, et la séance est levée aus. 
litôt après que MM. Caron et Tas­
chereau ont soumis les rapports an- 
suels de leurs ministères .Agricul­
ture et Voirie et Travaux publics. A 
demain le débat sur l’adresse.

L’orateur quitte son siège et les 
députés se mêlent à distance sur le 
parquet pour regarder, sous l’effet 
des feux électriques, le tableau de 
Chs Huot. L’impression générale est 
extrêmement flatteuse pour l’artiste

et M. Taschereau qui a choisi l’au­
teur semble tout aussi heureux que 
celui-ci.

-* * *•

Ouvrons le rapport des travaux de 
la voirie. Il contient un résumé si­
gné par le ministre qui nous dit que 
la loi des emprunts de voirie a tout 
bouleversé ; qu’elle a fait franchir 
à la question toutes les étapes en 
l’espace de deux ans ; la propagan­
de n’est presque plus nécessaire 
maintenant ; le cultivateur s’est fait 
homme d’affaires, il sent — vague­
ment peut-être — qu’il a perdu 
beaucoup d’argent en négligeant de 
travailler à la diminution des frais 
de transport de ses produits, il s’a­
perçoit qu’il s’est rendu la vie bien 
désagréable parfois en se contentant 
d’un bourbier pour chemin ; il n’est 
plus celui qu’il faut aller convertir, 
il vient à nous et nous demande l’ar­
gent qu’il lui faut ; ‘il semble appré­
cier à sa valeur l’aide que lui offre 
le gouvernement, et vouloir lui don­
ner, de son côté, tout l’appui dont 
ce dernier a besoin dans cette en­
treprise. Rapidement déjà, il décou­
vre, dans l’amélioration des voies 
de communication, un facteur éco­
nomique de la plus grande impor­
tance, et c’est là, crovons-nous, un 
élément d’éducation destiné à pro­
duire de multiples effets bienfai­
sants, en dehors des résultats immé­
diatement recherchés. En effet, de 
tout temps, et partout, le décroisse­
ment ou l’accroissement de la ri­
chesse n’ont-ils pas tenu à l’igno­
rance ou à la connaissance des for­
ces économiques et à la négligence 
que l’on a apportée ou au soin que 
1 on a eu de considérer comme for­
ces économiques tout ce qui, sans 
exception, sert à la vie, en diminue 
ou en augmente le bien-être, en fait 
le coût, en détermine le prix de re­
vient ? En sorntïTe il se produit ici 
le phénomène qui s’est produit eii 
tous pays dans des circonstances 
analogues, avec cette différence que, 
chez nous, la voirie sera, pour ainsi 
dire, une création, tandis que, dans 
les divers pays d’Europe, elle a été, 
la plupart du temps, une sorte de ré­
surrection d’anciens systèmes ou 
d’anciens ouvrages abandonnés.

On a fait, paraît-il, 210 milles de 
chemins macadamisés durant la der­
nière saison. Le ministre nous dit 
que la route Edouard VII est prati­
quement terminée. Quant à la route 
Montréal-Québec, divisée en 15 sec­
tions couvrant en tout 151 milles, 
on n’a travaillé que dans la section 
de Charlemagne à Lavaltrie, à 
l’ouest, et dans celle de Pointe aux 
Trembles à l’Ancienne Lorette, près 
de Québec. Les travaux d’ensemble 
comportent outre le macadamisage 
la construction de 500 ponts et pon­
ceaux sans compter plusieurs 
grands ponts et beaucoup de terras­
sement. Et combien cela coûtera-t- 
il ? On ne le dit pas.

Le gouvernement projette encore 
une route de Sherbrooke à Derby- 
Line dans le Vermont, une autre de 
Lévis à Jackman, en 1914, Le ta­
bleau des sommes dépensées pour 
l’amélioration de la voirie depuis 
1894-95, donne $1,069,810.35 pour 
1912-13, et $1.592,392.57 du 1er juil. 
let au 15 octobre 1913.

D’après le rapport du ministre, le 
gouvernement entend suivre un sys­
tème combiné de centralisation et 
de décentralisation, "c’est-.à-dlre em­
ploi simultané des moyens de l’Etat 
et des moyens des particuliers, mise 
en oeuvre, dans une proportion rai­
sonnable, de l’action gouvernemen­

tale et des ressources locales, cons­
truction par le gouvernement et 
construction par les municipalités”.

Toute cette question de la voirie 
fera sans doute l’objet d’un débat 
où nous verrons les deux côtés de 
la médaille.

• * *

En agriculture, le ministre est 
aussi satisfait. Les écoles d’agricul­
ture de Sainte-Anne et d’Oka sont 
déjà trop petites, dit-il ; l’enseigne­
ment ménager se généralise -de plus 
en plus; des agronomes régionaux 
sont nommés -lour enseigner aux a- 
griculteuns récalcitrants; les champs 
de démonstration de culture du trè­
fle produisent d’excellents résultats 
et la coopération fait des progrès 
considérables. Le nombre actuel des 
coopératives agricoles est de 74 dont 
36 organisées durant l’année der­
nière.

* * *

La construction des chemins de 
fer n’a pas coûté cher en argent à 
la province l’an dernier ; on n’a 
payé de ce chef que $8,902.90 aux 
compagnies des chemins de fer de 
la rive sud et de la colonisation du 
nord.

Des vingt chemins ou ponts de 
péage existant dans la province, huit 
ont été rachetés.

On demande des ponts métalli­
ques partout.

* * *

Le travail des enfants est encore 
trop général à Montréal. Voici ce 
que dit à ce sujet l’inspecteur en 
chef M. Guyon :

“Dans la ville de Montréal, avec 
sa population très dense, très mêlée 
comme nationalité dans certains 
quartiers, l’application de la loi re­
lative à l’emploi des mineurs ou des 
enfants illettrés offre des difficul­
tés quasi insurmontables. Les cer­
tificats d’âge des enfants étrangers 
sont très souvent préparés par des 
voisins complaisants, et la plupart 
du temps, les parents n’hésitent pas 
à avoir recours aux supercheries les 
plus éhontées pour tromper les fa­
bricants et les inspecteurs.

“La réouverture des classes, cha­
que année, apporte une amélioration 
assez sensible dans certaines indus­
tries, mais en dépit du zèle de nos 
compatriotes et des nombreuses 
contrevisites des inspecteurs, il s’in­
troduit dans les fabriques, par ci 
par là, quantité d’enfants trop jeu­
nes ou illettrés.

“Bien des patrons sont d’une apa­
thie et d'une ignorance incroyables 
en ce qui regarde l’emploi des en­
fants; tout dernièrement, l’inspec­
teur du district est, ayant trouvé 
plusieurs enfants auxquels le pa­
tron de la fabrique n’avait pas de­
mandé de certificat d’âge, somma 
celui-ci de produire ces documents 
pour le lendemain. L’inspecteur, à 
son grand étonnement., recevait par 
la malle du matin une douzaine de 
certificats tous préparés et signés 
par le patron. Or, cette formule of­
ficielle porte imprimé‘au bas; Qui­
conque fait une fausse déclaration 
ou signe un faux certificat est pas­
sible de trois mois d’emprisonne­
ment.”

Depuis l’ouverture du bureau de 
placement provincial, à Montréal, 
en avril 1911, 18.175 demandes ont 
été reçues et 14,254 personnes ont 
été placées.

Tous ces renseignements sont ex­
traits du rapport du ministère des 
Travaux publics, qui contient aussi 
une monographie de la prison de 
Bordeaux, enfin terminée, nous dit 
le ministre.

Jean DUMONT.

changé de siège. M .Bullock j 
à la première rangée de gauc 
la place de M. Létourneau; M. 
bout avance d’une rangée à dr 
qui était la place de M. Morriss 
M. Létourneau ciuitte la comps 
de M. Damien Bouchard, où i 
remplacé par M. Lemieux, de 
pé. M. Létourneau occupera le 
ge de M. Godbout sur la deux 
rangée ministérielle à droite. 
Grégoire, prend la place à côt 
M. Benoit, d’îbervile.

e

U M. W. & P.
COMPANY

On nous fait observer que dans 
notre article d’hier concernant l’ex­
propriation de la “Montreal Water 
and Power Company”, il y peut y 
avoir pour le lecteur une confu­
sion entre les chartes de la compa­
gnie et de la Ville.

Voici en quelques mots ce que 
nous avons voulu dire.

Le droit pour la Ville d’expro­
prier le matériel de la Montreal Wa­
fer and Power Co„ quartier par 
quartier, se trouve dans la charte 
de cette compagnie. La compagnie 
demande à la législature d’amender 
sa charte en abrogeant cet article.

De la sorte, le seul droit qui reste­
rait à la Ville de faire l'expropria­
tion se trouverait dans ea propre 
charte. Et elle ne pourrait le faire 
que de deux façons: lo en achetant 
95 pour cent des actions de la com­
pagnie, cc qui semble hors de ques­
tion, du moins pour le moment; 2o 
en expropriant la compagnie en un 
tout complet (as a going concern). 
Comme le going concern comprend 
non seulement tout le matériel, de 
quelque espèce qu’il soit, mais aus­
si les contrats faits entre la compa­
gnie et certaines municipalités, l’a­
chalandage, la perte de revenus fu­
turs, etc., la Ville, qui veut rendre 
la monnaie de sa pièce à la compa­
gnie, veut faire amender la loi mu­
nicipale en biffant de l’article les 
mots tout complet, ainsi que l’énu- 
mèration qui explique ces mots.

L’expropriation se ferait alors 
sur le matériel .seulement.

F. P.

BILLET DU SOIR.

OU SONT-ILS ?
1

Avez-vous vu nos échevins quel­
que part? Seraient-ils par hasard en 
voyage d’étude (1) aux frais de la 
princesse? Se cachent-ils? Sont-ils 
en train de préparer leur élection? 
Enfin, que sdnl-ils devenus? Deux 
semaines se sont écoulées sans qu’ils 
fassent la moindre petite protes­
tation! S’avachiraient-ils?

Nous ne pouvons le supposer ; 
leur attitude énergique jusqu'ici ne 
nous permet pas de croire à une dé­
faillance.

Ce soupçon nattrait-il en noire 
esprit, qu’aussitôt nous l’éloigne­
rions devant le geste belliqueux de 
M. Lapointe, leur leader, qui, hier 
soir, noble comme ces champions 
du Moyen-Age, menaça un de ses 
collègues de la Commission des éco­
les de lui fracasser la mâchoire, en 
un combat aussi singulier que l’était 
le défi lui-même.

Mais cela se passait en dehors du 
Palais de nos Ediles, et ce n’était 
toujours pas une protestation ayant 
un caractère d’autorité municipa­
le (!!!)

Pourtant, les sujets de protesta­
tions ne manquent pas.

Rappelons tout simplement deux 
faits qui ont dû échapper à l’atten­
tion de nos Pères conscrits, et espé­
rons qu’ils agiront sans retard.

Il y a une dizaine de jours, le 
maire Nathan, de Rome, subissait 
une défaite électorale. Il y avait là 
de quoi écrire une des plus belles 
pages de courage civique en protes­
tant d’une façon ardente et farou­
che contre les Romains assez arrié­
rés — ah* où sont les beaux temps 
de Néron! — pour élire des adver­
saires de Nathan.

Et plus récemment encore, quelle 
clameur aurait dû sortir des poitri­
nes êdiliqucs devant les paroles 
d'un Roblin à l’adresse du Très Ho­
norable Herbert Samuel!

Allons, Votre Honneur, Monsieur 
le Maire, il y a là de la bonne beso­
gne à faire. Tenez, si le temps vous 
manque, demandez donc à Godfrey 
de vous organiser une. petite assem­
blée de protestation...

Max. SOREL.

MALHEUREUX CHOIX
M. Hercule Barre n’est pas satis­

fait de la façon dont le directeur 
du Devoir a apprécié la randonnée 
de samedi. C’est absolument son 
droit.

Mais M. Barré a la mémoire plu­
tôt malheureuse lorsqu’il dit:

“Dans tous les pays, chaque an­
née, différents régiments prennent 
part à des épreuves de ce genre. Il 
n’y a pas très longtemps, le Matin, 
de Paris, avait émis l’idée d’un raid 
semblable pour l’armée de réserve, 
afin d’éprouver la force d’enduran­
ce de ce corps. Il offrit à cette oc­
casion un trophée, et personne, ni 
en France mi ailleurs, ne songea à 
blâmer le ministère de la guerre 
d’avoir mis à exécution l’idée du 
grand journal français.”

M. Barré ne devrait pas ignorer 
que la fameuse marche de l’armée, 
organisée sous les auspices du Ma­
tin, a soulevé en France des protes­
tations auprès desquelles l’article 
de M. Bourassa n’était que douceur 
et amabilité.

Il ne devrait pas davantage igno­
rer qu’elle provoqua une interpel­
lation au parlement français. Le 
ministre de la guerre du temps 
dût, en admettant son imprudence, 
promettre que la chose me se répé­
terait plus.

Et M. Barré pourra vérifier tous 
ces faits en consultant les journaux 
français du commencement de juin

RETOUR A LA COU­
TUME

Pour la première fois depuis dix 
ans le discours du trône de Québec 
comporte un hommage à la Provi­
dence.

C’est un retour à la coutume dont 
nous mous réjouissons d’autamt plus 
vivement que mous avons signalé, il 
y a quelques jours à peine, la dé­
plorable rupture avec les traditions 
anciennes qui s’était opérée ces der­
nières années.
--------------- — i —i --------------

UNE CONFERENCE 
DE M. BOURASSA

M. Henri Bourassa, directeur du 
Devoir, a donné hier midi une brè­
ve conférence sous les auspices de 
l’Association de Publicité de Mont­
réal.

Il a particulièrement insisté sur 
le caractère de loyauté qui doit 
exister dans les relations ,de l’au- 
romeeur avec le public et les jout^ 
naux et a déclaré que toute tenta­
tive de pression de la part d’un an- 
nooceur sur les journaux serait 
profondément immorale.

Il a reçu de ses auditeurs un ac­
cueil très cordial.

LES CONFERENCES DE 
M. ANDRE ROSTAND

M. André Rostand donnera de­
main après-midi, au Rltz-Carlton, 
une conférence .sur les grands ac­
teurs et les grands comédiens.

SUR LE PONT 
D’AVIGNON....

Une revue américaine écrit, à 
propos des déclarations de M. Mc- 
Bride à Ottawa: "H affirme de plus 
en plus l’obligation pour les domi­
nions de partager le faix de« dé­
penses militaires et navales de l’Em­
pire. Et, par ailleurs, il se prononce 
de plus eu plus contre l’admission, 
dans la Colombie Anglaise, “a 
white man’s country”, des indigènes 
de l’Inde, quoiqu’ils soient sujet- du 
roi, soldats du roi, et décorés de la 
médaille du roi, pour services dans 
les guerres du roi. Nous croyons 
que, en dernière analyse, ces deux 
opinions sont contradictoires. Si 
l’on porte le fardeau de l’Empire, 
l’on est nécessairement* sujet de 
l’Empire sans restrictions; et donc, 
l’on a le droit de vivre dans n’im- 
porte quelle partie de l’Empire.”

Le raisonnement ne manque pas 
de bon sens. Mais, dès qu’il a affai­
re aux Indous, M. McBride ignore 
la logique.

* * #

Les enquêtes du DEVOIR

L’IMMIGRA TION ! 

CANADIENNE
SECONDE PARTIE

VI

Quelques statistiques sur l’immigration aux 
Etats-Unis et au Canada.

Après avoir comparé l’an à l’autre les deux régimes d’immigration, 
l’américain et le canadien, et indiqué la différence notable qui les dis­
tingue, et semble être à l’avantage des Etats-Unis, il ne sera pas mauvais 
de comparer maintenant le mouvement migratoire des deux pays, et les 
statistiques officielles à ce sujet.

Le Canada écrit :
“Le Devoir réclame comme une 

devise nationaliste celle: “Soyons 
Canadiens avant tout”, que nous 
donnions pour titre à l’un de nos 
articles de. samedi.

Le confrère croit peut-être de 
bonne foi avoir inventé le patrio­
tisme canadien! Né d’avant-hier, il 
ignore sans doute que “Le Canada 
avant tout” est la devise de sir Wil­
frid Laurier et l’était bien des an­
nées avant sa naissance!

Sir Georges-Etienne Cartier, lui- 
même, avait dit un jour: “Avant 
tout soyons Canadiens”. Est-ce que, 
lui aussi, il se rapprochait du na­
tionalisme?”

Le> Devoir ne croit pas avoir in­
venté le patriotisme canadien. Il se 
contente d’être fidèle à la doctrine 
canadienne exprimée par Cartier, 
Macdonald et jadis aussi M. Lau­
rier, alors que celui-ci, et les suc­
cesseurs conservateurs de Cartier et 
Macdonald oublient les véritables 
traditions de leurs partis.

# * *■
Le ministère des pêcheries cana­

diennes vient de mettre en circula­
tion une brochurette intitulée : 
“Comment faire cuire le poisson", 
dit le Mail.

Aurons-nous, avant longtemps, un 
ministère fédéral des cuisines mi­
nistérielles ? Ca serait une excellen­
te^ place où caser quelques-uns des 
gâte-sauce bleus. Mais il ne faudrait 
pas y nommer M. D. O. Lespérance. 
“L’émotion fait les mauvais maî­
tres-queux”, a dit le grand Vatel.

* * *

La Cour d’Appel du Manitoba a 
annulé lundi l’élection de M Morri­
son dans Macdonaîd, sué admission, 
par le représentant du député con­
servateur, de manoeuvres corrupti- 
ves.

C’est encore un triomphe à ajou­
ter à tous ceux de M. Rogers l’in­
corruptible.

* * *

Le service des colis-postaux, aux 
Etats-Unis, donnera un bénéfice net 
de 30 millions à l’Etat, celte année, 
disent les dépêches de ce matin.

Il ne faut pas que notre ministre 
des postes retarde de nous donner 
un service aifalogue. Il y a assez 
longtemps que les compagnies de 
messageries s’enrichissent trop au 
détriment de l’expéditeur, au Ca­
nada.

* #
(.’America, revue catholique de 

New-York, écrit, à propos de l’af­
faire du meurtre rituel : “Nous ad­
mirons l’action solitaire et publique 
des Juifs, lorsqu’ils dénoncent les 
tentatives faites pour charger leur 
race et leur religion de l’Ignominie 
de l’affaire Beiliss, et nous y ap­
plaudissons ; mais nous ne pouvons 
en même temps que nous étonner de 
l’apathie et de l’indifférence des 
catholiques, témoins de bien plus 
odieuses accusations, dirigées con­
tre leur Eglise, et ses pratiques, et 
ne font que gémir et se lamenter. 
L’esprit public et la solidarité des 
Juifs devraient nous enseigner une 
leçon. Nous en avons grand besoin.”

(.’America parle d’or. Mais com­
bien de gens comprendront la leçon 
que les Juifs nous donnent, sur ce 
point comme sur tant d’autres ?

L’IMMIGRATION AUX ÉTATS-UNIS
Les Etats-Unis, dès leurs premières décades, reçurent un nombre 

appréciable d’immigrants. M. Pierre Leroy-Beaulieu, dans son volume. 
Les Etats-Unis au XXième siècle, note que, de 1790 à 1820, deux cent 
mille immigrants environ débarquèrent dans la république voisine, tan- ! 
dis que ia population totale de ce pays passait de 3,929,214 à 9,633,000. ! 
De 1820 à 1880, l’immigration vers les Etats-Unis passa de 143,339, dan» i 
la décade 1820-1830, à 2,812,191, dans la décade 1870-1880. Ces chif- ! 
fres allèrent en s’augmentant; et, dans la décade 1901-1911, ils se sont i 
montés, dire de la Catholic Encyclopedia, (l’article Migration), àl 
8,938,470.

Jusqu’en 1882, nulle législation ne réglementait l’immigration aux i 
Etats-Unis. Les immigrants y entraient en toute liberté. En 1882, le! 
congrès de Washington légiféra à ce sujet pour la première fois; et la : 
loi de 1891 conféra exclusivement au pouvoir fédéral des droits en ma-i 
tière d’ijnmigration. Du 1er juillet 1819 au 30 juin 1910, d’après le re­
censement officiel des Etats-Unis, 27,818,710 immigrants entraient dans 
cette république. Jusqu’en 1883, 95% de l’immigration aux Etats-Unis 
était originaire de la Grande-Bretagne, de l’Allemagne, de la Suède, d J 
la Norvège, de la Hollande, de la Belgique et de la Suisse. C’est ce que 
les sociologues américains appellent la vieille immigration. De 1883 à 
l'heure actuelle, 70% de l’immigration aux Etats-Unis vient de l’est et du 
sud de l’Europe; et 40% de ces immigrants, apres avoir fait de l’argent 
aux Etats-Unis, retournent chez eux.

L’IMMIGRATION AU CANADA
De 1867 à 1897, l’Etat ne s’occupe guère de 'l’arrivée d’immigrant*. 

Les compagnies canadiennes de navigation transatlantique suivent, peu 
à peu, cependant, l’exemple des compagnies américaines, qui se sont fait 
une source de revenus considérables, du transport des immigrants; le 
Canada s’intéresse enfin au mouvement, et, en 1897, 19,304 immigrants, I 
à part 13,000 passagers de première, en Iront au pays. En 1900-1901 (31 j 
mars), 42,298 arrivent au pays, et, depuis, c’est la débâcle. Mais, dans' 
les six an.s antérieurs à rétablissement de l’examen médical des immi­
grants, — de 1897 à janvier 1903, — 249,536 sont entrés au pays sans 
nulle surveillance. De 1897 au 31 mary ÎFi'l, 1,720,04!» véritables immi­
grants d’entrepont arrivaient aux ports océaniques, à part plusieur» 
milliers d’Américains qui franchissent la frontière. Ceux-ci compris,! 
le chiffre de l’immigration totale au Canada, du 1 juillet 1900 au 31 
mars 1913, est de 2,521,144.

De ces deux millions et demi d’immigrants, 973,730 sont d’origin* 
britannique, dont 701,000 Anglais et 202,000 Ecossais. Des Etats-Unis,I 
il est venu 891,000 immigrants, et, de l’Europe continentale, 656,285. Da. 
ceux-ci, le groupe austro-hongrois est le plus considérable, — 164,527, —. 
puis le groupe, italien, — 88,008, — le groupe russe, — 67,378, — le grou­
pe hébraïque, — 61,384, — à part ceux qui ont donné, comme nation 
d’origine, la Pologne, l’Allemagne, la Russie ou la Roumanie, ■— le grou­
pe Scandinave, — 50,486, — le groupe allemand, — 30,962, — le groupa 
français, — 21,085, — le groupe polonais, — 24,396, — et le groupe bel­
ge, — 12,010.

L’immigration du sud, comme aux Etats-Unis, prend une importance 
de plus en plus considérable, avec celle de l’est de l’Europe. Ainsi, en 
1912-1913, il est arrivé 21,875 Austro-Hofigrois, 18,623 Russes, 16/601 
Italiens, 4,616 Bulgares, en tout au delà de soixante mille de ces nationa- j 
lités, contre 52,000 des autres nations de l’Europe continentale, soit un 
peu plus du quart de l’immigration totale de cette année-là, qui se mon­
tait à 402,432. Et l’on compte que, en 1913, l’immigration canadienne 
touchera 475,000 au moins, d’après des calculs fort modérés, et atteindra 
peut-être le demi-million.
CE QU’IL NE FAUT PAS OUBLIER

Au premier abord, et pour quiconque n'observe pas d’un tant soitj 
peu près les chiffres, l’immigration vers les Etats-Unis semble de beau-! 
coup plus forte que celle vers le Canada. Mais, si l’on tient compte de 
la population exacte de chacun de ces deux pays et du 'nombre d’immi-1 
grants que chacun ü’eux reçoit, pendant la même période, l’on est frap­
pé de ia disproportion qui existe entre les Etats-Unis et le Canada, à ce! 
sujet. Les chiffres pour l’année 1911 offrent, à ce propos, ample sujet 
A méditation. Les voici, empruntés à des publications officielles des 
deux pays:

Le Veilleur.

L’OPINION D’UN 
ADVERSAIRE DE HUERTA

(Service de la Prenao Aeeociée)

Londres, 12. — Miguel Covarrubias, 
ancien ministre mexicain en Russie, 
dit le “Dally Chronicle", est d’opi­
nion que le général Huerta sera bien­
tôt forcé de comprendre qu’il n’a pas 
l’appui des pays civilisés et que ceci, 
joint aux progrès des constitution­
naliste», le îorcera à chercher un 
moyen de sortir de difficulté. 
A l’heure actuelle, dit M. Co­
varrubias, le général Huerta consi­
dère qu’abandonner le pouvoir serait 
déserter son poste.

L’ex-ministre considère que Venus- 
tlano Carranza ferait un bon prési­
dent, mais que Iglesias Calderon se­
rait le mqÿlleur homme pour occuper 
ce poste.

Interrogé au Sujet de la politique 
du président Wilson, M. Covarrubias 
dit qu’il croit que le président, est 
guidé par des motifs élevés et que sa 
politique est très pratique au lieu 
d’étre idéaliste.

---------- F----------

SCENE VIOLENTE 
AU PARLEMENT

AUSTRALIEN
Londres, 12. — Le correspondant 

du “Morning Post ”, à Sydney, dit 
que des scènes de désordre ont eu lieu 
hier soir à la Chambre des représen­
tants à la suit» d’une attaque diri­
gée contre le président de la Cham­
bre par un député de l’opposition, M. 
McGrath, qui l’a accusé de tronquer 
les rapport» du “Hansard”.

Après une scène de désordre oh 
l’esprit d* parti le plus violent s’est 
donné libre cours, M. Thomas, an­
cien ministre, a été suspendu, M.Mc- 
Grath ayant refusé de retirer ses ac­
cusations, M. Oook, premier minis­
tre, A proposé, au milieu des cris et 
des Interruptions, qu’il fût suspendu 
pour le reste de la session. M. Cook 
a été hué par l’opposition.

ETATS-UNIS:
Population Immigration

91,972,266
CANADAï

Population
7,204,838

878,587

Immigration
311,084

Proportion 
approximative 

9.5 par mille !

Proportion j 
43.5 par mille

Pendant cette année-là, les Etats-Unis eussent dû, toutes proportion.» 
gardées, recevoir plus de quatre millions d’immigrants, pour être égaux1 
au Canada. Us en ont reçu cinq fois moins. La comparaison, pour les 
deux dernières décades, est aussi fort instructive. La voici:

ETATS-UNIS:
Population totale Immigration pendant

la décade précédente
1001 79,303,387 3,844,359 1
1911 91,972,266 8,838,470

soit un vingt-cinquième de la population, pendant la première décade, si 
un onzième pendant la seconde.

CANADA :
Population totale Immigration pendant

la décade précédents
1901 5,371,315 275,000
1911 7,204,838 1,712,316

soit un dix-neuvième de la population, pendant la première décade, et, 
im peu plus d'un quart pendant la seconde. Et les chiffres canadien* 
vont en augmentant, Jamais les Etats-Unis n’ont reçu une aussi forte! 
proporthion d’immigrants que le Canada.

A l’heure présente, plus d’un quart de la population canadienne ac­
tuelle est entrée au pays depuis moins de quinze ans. A ce compte-là. i 
pendant la décade 1901-1911, les Etats-Unis eussent dû recevoir 23 mil-’ 
lions d’immigrants; ils n’en ont eu que neuf millions. Et encore, depuis- 
1906, le chiffre d’immigrants qu’ils accueillent tend-il à diminuer. Voi­
ci, du reste, une comparaison de l’immigration pour les deux pays, de­
puis l’année fiscale 1907-1908 jusqu’à 1911-1912, soit une période de 
cinq ans:

Canada. Etats-Unis.
1007- 1908. .... 262,469 782,870
1008- 1909. 146,908 751,786
1909- 1910. 208,794 1,041,570
1910- 1911. .... 311,084 878,587
1911- 1912............... 354,237 i 838,172

Total................... 1,283,432 4,292,985
Les JSJals-Unis, treize, fois plus populeux que te Canada, reçoivent d 
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peint, pendant ces cint] ans, trois fois et demi plus d’immigrants que 
lui. L'écart s’accroît d’une année à l’autre, entre le Canada et le» Etate- 
Unis. Et ces chiffres, tous officiels, ne mentent pas, ils dévoilent la gra­
vité de la situation.

A titre de curiosité, notons que, pendant la même période, (1907- 
1912), deux autres pays neufs, le Brésil et l’Argentine, reçoivent, le pre­
mier, avec une population globale de 21,580,000; 470,000 immigrant», et 
le second, avec une population égale à celle du Canada, — 7,123,663 ha­
bitants, — 596,266 immigrants, soit moins de la moitié que le nombre 
venu au Canada.

LE FOND DE LA POPULATION
Où l’on voit encore davantage de la gravité la situation pour le 

Canada, c’est quand on examine de quelle manière la distribution des 
; immigrants s’est faite, aux Etats-Unis et dans les provinces canadiennes.

C’est un fait historiquement constaté que, aux Etats-Unis, le mouve­
ment migratoire a commencé par distribuer les immigrants dans les 
treize Etats originaires où le fond de la population était établi depuis un 
siècle et demi ou deux siècles; les immigrants s’y sont peu à peu fondus 
dans la masse primitive. Puis, des fragments de celle-ci se sont disper­
sés vers le nord et vers l’ouest, pour y fonder d’autres Etats, où la popu­
lation originaire des vieux états a constitué l’armature première, si l’on 
peut ainsi dire. Les nouveaux états ont donc eu leur ossature, leurs, 
nerfs, leurs muscles, leurs organes essentiels, quand l’immigration, pous­
sée des anciens états vers les plus jeunes, les atteignit; et elle y cons­

titua comme une superposition à une masse déjà homogène, et suscepti- 
! ble de se l’assimiler peu à peu. Et, cependant, la poussée des immigrés 
ivers ces états ne manqua pas de rendre inquiets les sociologues et les 

■ hommes d’Etat américains. Encore à l’heure présente, en dépit des con- 
dition.s assez favorables où s’e«t distribuée l’immigration européenne, 
dans des états déjà organisés, la situation ne manque pas d’être grave, à 

’cause des nouveaux problèmes qu’elle suscite chaque jour, et dans tous 
fies domaines, surtout dans l’économique et l’ethnique.

Les conditions où s’est faite et se fait encore la distribution des im­
migrants au Canada sont autrement plus dangereuses qu’aux Etats-Unis, 

jll n’y a pas, ou il n’y a guère, dans les nouvelles provinces vers lesquel- 
Ites de* centaines de milliers d’immigrés se dirigent chaque année, de 
tvieux fond canadien analogue à celui qui existe dans les états améri- 
feains où vont se fixer, depuis deux ou trois décades, les immigrés d’ou- 
Hremer. C’est surtout dans nos nouvelles provinces, et vers l’Oue.st à 
Ipeine ouvert à la civilisation depuis 1885, que .s’établissent les immi­
grants. Des 2,521,000 immigrés arrivés au Canada depuis le 1er juillet 
1900, plus de la moitié, soit 1,397,412, se sont établis dans le Manitoba, 
ia Saskatchewan, l’Alberta et la Colombie. Ils y forment presque les 
Yfnq-sixièmes de la population totale, car elle s’y êltve, daprès le recen­
sement de 1911, à 1,715,189. Et la proportion des Immigrants s’y accroît 
Vl’au moins trois cent mille par an, depuis le dernier recensement. Il y 
a donc là un groupement presque entièrement étranger au Canada, à son 
histoire, à ses traditions nationales, où l’on ne connaît rien de l’Est. M. 
Bourassa a clairement signalé ce danger, au cours d’une série d’articles 
publiés lors de son retour de l’Ouest, en juillet 1913. Et, ce danger, il a 
pour cause le manque de clairvoyance de nos gouvernants, libéraux ou 
conservateurs. ^

Aux Etats-Unis, la proportion des immigrants est moindre qu’au 
Canada; la population originaire de la république, répandue dans tous 
.les Etats, forme comme une base solide à l’édiifce national; et cepen­
dant les architectes craignent pour la solidité de l’édifice, l’étayent de 
toutes parts et limitent de toutes manières l’amoncellement des maté­
riaux. Combien plus grave est donc la situation, au Canada, où des 
constructeurs improvisés tentent de. bâtir en peu d’années une nation 
nouvelle sur le sol mouvant de la plaine, et sans assises éprouvées!

Georges PELLETIER.
JEUDI: Des réformes à faire dans notre loi d'immigration.

LA CANADA FIRST LEAGUE
Résumé de la causerie faite par M. J. C. 

Walsh à l’occasion de la première réunion 
de cette ligue.

M. J.C. Walsh a porté la parole à 
la première réunion de la “Canada 
First League”, à Toronto.

Cette ligue, comme son nom l’indi­
que, est forbemeint en faveur de la 

réservation des pouvoirs du gouver- 
ement autonome du Canada.
Les membres se- recrutent dans le 

ynonde des affaires et parmi les hom­
ines de profession qui ont été depuis 
long-temps mêlés aux discussions po- 
liques; ils comprennent aussi un grou­
pe de jeunes gens actuellement atta­
chés à l’Université de Toronto, ou qui 
y appartenaient récemment.

Dans son discours, M. Walsh a dé­
veloppé la théorie que l’expression 
complète de l’idéal de la liberté poli­
tique dans le Dominion ne peut être 
atteinte, à moins que le contrôle du 
gouvernement .n’existe dans son inté­
grité, sans distinction entre l’autorité 
interne et externe dont le pouvoir est 
basé sur l’approbation des différentes 
classes de la population.

Baldwin et Lafontaine auraient été 
avec plaisir comme conseillers par les 
gouverneurs de leur temps, s'ils 
étaient arrivés au pouvoir dans ees 
conditions. Us «e rendaient compte, 
et l’événement prouva leur sagesse, 
que le gouvernement responsable me 
serait pas le gouvernement responsa­
ble s’il existait des réserves de ce 
genre. Le conflit qui se produisit de 
leur temps ©ut un résultat décisif, et 
un peuple tardivement éveillé à la 
liberté se débarrassa du contrôle ex­
térieur.

Les descendants d’un tel peuple se­
raient indigues de lui si, d’eux-mêmes 
ou par contrainte, ils acceptaient le re­

tour d’un contrôle étranger à la dé­
mocratie canadienne.

Ijft danger à redouter résulte du 
fait qu’il y a maintenant, comme il y 
avait au Canada avant 1850, et com­
me il y avait dans les colonies avant 
1776, des clauses influentes de la so­
ciété qui croient le ccntrôle de Lon­
dres éminemment désirable, et dont 
les porte-paroles encouragent ceux 
qui, en Angleterre, désirent une con­
centration de l’autorité à croire que 
les Dominions le demandent.

Gardiens pour nous-mêmes et pour 
nos enfants de la conception de la li­
berté qui, il y a trois générations, a 
obtenu la force, le gouvernement res­
ponsable, nous devrions désirer voir 
nous pouvoirs s’étendre plutôt que de 
voir soustraire à notre contrôle in­
terne, comme lodr Milner et d’au­
tres centralisateurs sincères le propo­
sent maintenant, des rouagas aussi 
importants que les relations extérieu­
res, la défense et les communications 
océaniques. Récemment, M. Gibb a 
décrit ce procédé comme étant proba­
blement de nature à changer des do­
minions libres en sujets.

On pourrait s’attendre à voir les 
Canadiens résister à cette tendance 
dès qu’ils en discerneraient clairement 
la nature. Ce serait la mission de la 
"Canada First League” d’éveiller les 
Canadiens à la réalité du danger.

Plusieurs brefs discours ont été 
prononcés dans le même sens, à l’oc­
casion d’un vote de remerciements à 
l’orateur.

M. Walsh a accepté l’invitation de 
la “University Literary Society” à 
prononcer un discours sur un sujet 
du même genre, le 19 novembre.

L’ELECTION DE 
MACDONALD 

EST ANNULEE
Winnipeg, 11 — Ue co'mté de Mac- 

Donald dera le théâtre d’une nouvelle 
lutte- électorale. Dès lo début de l’au­
dience ce matin, M. Alexander Mor- 
risson, candidat conservateur, élu 
par une majorité de plus de 700 voix 
a, déposé devant le tribunal une vo­
lumineuse déclaration dans laquelle ü 
a admis que sea partisans s'étaient 
rendus coupables de corruption du­
rant la campagne de l’automne der­
nier.

Lee juges Homell et Cameron ont 
en conséquence déclarée nulle l’élec­
tion de M. Morrisson le 12 octobre 
1912.

M. Morrisson a cependant le droit 
de «e présenter de nouveau.

-- ---------1--- ------- -

BRULEE VIVE
(De notre com&ponrtant)

Ottawa, 11. — Une fillette de cinq 
ans a été brûlée vive dans la demeu­
ra de ses parents, hier soir à Saint - 
Pascal Baylon. ÏÆ père, M. John 
Scott a été brûlé sérieusement en 
sauvant ses autres enfants. L’origine 
du feu est inconnue, be magasin et la 
maison ont êlé détruits.

LES CAISSES
POPULAIRES

LEUR SUCCES DANS L’ONTARIO 
FRANÇAIS.

(De notre corrFsponâant)

Blind River, Ont., 12L« succès 
de M. Alphonse Des jardins dans l’é- 

. tablisBMnent de son œuvre, “Les oais- 
| ses populaires” ne ae comptent plus. ! 
! BUnd-River a reçu sa visite et ees I 
compatriotes lui ont prouvé combien 
ils étaient heureux de faire sa con­
naissance.

Après une conférence claire et pré­
cise sur les “Caisses Populaires”, lea 
souscripteurs au nombre dv 51, ont 
souscrit 193 parts. C’était un succès 
dépassant toutes les «iipérances du 
fondateur et du curé de la paroisse, 
car k population de Blind-River «rt 
essentiellement ouvrière. Quatre jours 
apres sa fondation, le 26 octobre, les 
actionnaires de la "Caisse Populaire” 
recevaient un contingent de 19 mem­
bres nouveaux avec un total de 36 
parts. Actuellement la “Caisse Popu­
laire” de Sainte-Famille dn BHnd Ri­
ver compte 78 membres, 183 parts 
et $1,165 de souscription».

SPECIAUX POUR EMPRESS

LA SAISON D’OPERA
La saison d’opéra, qui commencera 

lundi prochain, s'annonce comme de­
vant être très brillante. Les répéti­
tions march-nt avec beaucoup d’en­
train et les billets s’enlèvent rapide­
ment. Samedi dernier MM. George 
Roaelly. Gaston Rudolf et Emil 
Frances sont arrivés. Comme leurs 
autres camarades ils se sont mis â la 
tâche.

A l’occasion du départ de l’“Em- 
prests of Ireland” de Québec, jeudi le 
13 novembre, un “Spécial pour Em­
press” compoflé de wagons die colons, 
île première classe, et, de wagons-lits, 
quittera la gare de la rue Windsor à 
8.30 p.m., mercredi, le 12 novembre.

SPECIAL POUR EMPRESS com­
posé de wagons de Jour, wagons-buf­
fet et salon, quittera la gare de la rue 
Windsor à 9.50 a.m., jeudi, le 13 no­
vembre se rendant directement au 
quai du navire à Québec. Déjeuner 
prêt à 9.15 atn. dans le wagon-buf- 
6et. .. ,

QUI S’EST PASSE DANS - DANS LE 

UNE VILLE CIVILISEE Monde Ouvrier
Sous prétexte de s’amuser, un groupe d’étudiants d’une 

école de Winnipeg envahissent durant la nuit, un couvent 
de la banlieue, brisent les fenêtres,saccagent les meubles 
et se rendent jusqu’au dortoir où reposaient une tren­
taine de jeunes filles, sous la protection des religieuses.

Une lettre de protestation de Mgr Cherrier, curé de la parois­
se de l’Immaculée-Conception et membre de la Commis­
sion Consultative des écoles de Winnipeg.

ACCUSATION CONTRE UN CHEF 
UNIONISTE.

Whitby, 12.—Stead Gable, de l’union 
des ouvriers en fer, de Toronto, ac­
cusé d’avoir détruit un câble en fer 
sur un échafaud, avec de l’acide sul- 
phurique, devra subir son procès sous 
peu. H. H. Dewart, C. R., est prêt à 
procéder, mais la Couronne a deman­
dé un sursis, vu l’absence d’un témoin 
important.
IL OBBTIENT $2,000.

EXCUSES ET PARDONS
Wmmpeg, 12. — Des étudràantm de 

cette ville se sont rendus coupables
récemment d'actes des plus répréhen­
sibles à l’égard de religieuses et de 
fillettes du couvent catholique Sainte- 
Marie, qui méritent la réprobation des 
gens honnêtes du pays entier. Sous 
prétexte de s'amuser, des jeunes gens, 
des hommes presque, se sont conduits 
comme les derniers des goujats, en 
insultant des femmes. Us n’ont pas 
volé la verte lettre qu’adressa à un 
journal local Mgr Cherrier.

Voici les faits de cette affaire qui 
n’a trouvé aucun écho, en dehors de 
Winnipeg jusqu’ici.

Pour fêter (?) l’Halloween, veille 
de la Toussaint, un groupe de turbu­
lents, au nombre de soixante environ, 
la plupart étudiants du Kelvin Tech­
nical High School, de cette ville, enva­
hirent vers 11 heures du soir, l'Aca­
démie Sainte-Marie à Grescentwood, 
dirigée par les Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, de 
Montréal. Ils pénétrèrent uar le la 
boratoàre de chimie, en en arrachant 
les fenêtres puis, ayant découvert que 
la porte conduisant au corridor était 
fermée à clef ils se.dirigèrent vers le 
gymnaste où ils parvinrent à s’intro­
duire par les fenêtres. Après avoir 
tout bouleversé à l’intérieur et s’être 
heurtés, sans résultat à la porte d'en­
trée de la grande salle,, ils se rendi­
rent jusqu’aux échelles de sauvetage 
en arrière de l’Académie, et les esca­
ladèrent. Au troisième .palier ils pé­
nétrèrent dons la salle de récréation 
des jeunes filles, en enlevant les dou­
bles fenêtres, et firent voler en éclats 
les carreaux des fenêtres de l’inté­
rieur. Après avoir bouleversé tout l'a­
meublement, détruit des plantes, la 
bande de forcenés s’élança dans les 
escaliers en hurlant et en chantant. 
Les tapageurs s’élancèrent ensuite 
dans les escaliers conduisant aux dor­
toirs dee filles, en hurlant: au feu! au 
feu! et en toumant les clefs des lu­
mières du dortoir. Us s’imaginaient 
tout d’abord pouvoir créer unie pani­
que, mais au contraire, ils furent abor­
dés par deux religieuses qui se placè­
rent bravement à la ponte ouvrant sur 
te dortoir. Les jeunes gens furent re­
tenus à la vue du costume religieux et 
descendirent précipitamment les esca­
liers. Au rez dé-chaussée, ils rencon­
trèrent une autre religieuse qui les 
interpella: “N’y a-t-il pas un homme 
d’honneur parmi vous?” Cette apos­
trophe fit rougir de honte, celui qui 
paraissait être le chef de la bande, et 
les manifestants retraitèrent à sa 
suite.

Malgré que tes religieuses aient ap­
pelé la police, par téléphone, dès que 
les manifestants firent irruption au 
couvent, pas un seul agent ne *se mon­
tra et c’est grâce au sang-froid et au 
courage des religieuses et des élèves, 
si l’incident n’eut pas de conséquence 
plus sérieuse. Les dommages se bor­
nent à peu de chose.

Commentant cette affaire regretta­
ble, la supérieure a fait la remarque 
suivante:

“Nous avons droit à la protection 
de la ville, mas malgré que nous ayons 
téléphona à la police dès que nous 
nous fûmes aperçues que les jeunes 
gens se préparaient à envahir notre 
établissement, et en dépit de la pro­
messe que l’on nous fit de nous envoyer 
de l’aide immédiatement personne ne 
vint, et nous n’avons même pas en­
core vu un agent de police. Nous som­
mes en (position de promettre aux pa­
rents d’accorder la meilleure protec­
tion possible aux enfants qu’ils nous 
confient, mais il nous est absolument 
impassible de nous protéger contre 
des actes de banditisme comme ceux 
dont nous avons été les victimes l’au­
tre soir.”

UNE LETTRE DE MGR CHERRIER
Au lendemain de cet incident, Mgr 

Cherrier, curé de la paroisse de ITm- 
m a culée-Conception, a envoyé La ilettre 
suivante au “Manitoba Free Press”:
“Monsieur le Rédacteur,
“Je lis dans le ‘Free Press”, l’entre- 

filat suivant: “Un étudiant de l’Ecole 
Kelvin qui célébrait hier soir l’Hallo- 
ween, a été vers 11 heures 15 victime 
d’un sérieux accident. Le groupe qui 
se compasait d’une centaine d’éco­
liers paradait sur la route de l’Aca­
démie quand l’accident se produisit.”

“Serait-ce, j’ose vous le demander, 
le même groupe de jeunes gens qui 
quelques instants avant ce triste acci­
dent, avait paradé sur le toit et dans 
les corridors du gymnaste de l’Acadé­
mie Sainte-Marie, un couvent habité

GRATITUDE DES 
SOURDES-MUETTES

exclusivement par des religieuses et 
des jeunes filles?

“Cee bandits, je ne peux les appe 
1er autrement, après avoir escaladé 
.es échelles de sauvetage jusque sur 
le boit de l’institution, en exécutant 
des danse® fantastiques et tout un 
carnaval de citrouilles lumineuses, de 
quoi faire mourir de peur le® innocen­
tes pensionnaires qui sommeillaient à 
ce moment, démolirent une grande fe­
nêtre de la salle de récréation afin de 
pouvoir pénétrer à l’intérieur de l’A 
oadémie. De là, ils se rendirent en pro­
cession au dortoir des élèves où, sans 
aucun doute, ils espéraient s’amuser 
en présence des jeunes files effrayées 
qui dans leur costume de nuit, se­
raient facilement devenues la proie de 
cee sauvages envahisseurs. Heureuse­
ment, les religieuses qui. étaient en 
charge du dortoir se montrèrent à la 
hauteur de la situation et barrèrent 
le chemin des intrus, bien déterminées 
à se faire piétiner plutôt que de souf­
frir que l’on violât l’entrée du dor­
toir. Conquis par deux humbles reli­
gieuses, dont il ne pouvait supporter 
les regards courageux, le chef de la 
bande ordonna à ses complices de re­
traiter ailleurs.

“Les turbulents se rendirent ensui 
te dans la salle privée du téléphone, 
en sautant et en dansant dans les cor­
ridors et en sonnant la grosse cloche 
de l’institution jusqu’à ce que finale­
ment iis eussent atteint la salle du 
gymnase où ils assouvrent leurs sau­
vages instincts en bouleversant tout 
sans dessus dessous.

“Quelques-unes des religieuses ré­
cemment sorties de l’hôpital à la sui­
te d’une forte attaque de fièvre ty­
phoïde, ont reçu un tel choc nerveux 
que l’on craint sérieusement qu’elles 
ne reviennent à la santé.

“Monsieur, les cent manifestants 
étaient des enfants et des jeunes gens 
dont l’âge varie entre 15, 20 et 23 ans. 
leur conduite a certainement été des 
plus outrageantes. Mais, si par exem­
pte, ils étaient allés au collège de 
Seint-Boniface, on pourrait peut-être 
trouver une excuse à leur acte, parce 
qu’alors, ils se seraient exposés à ren­
contrer ceux qui probablement leur 
auraient enseigné la leçon qu’ils méri­
taient; mais qu’une telle bande de 
,voyous aient dirigé leur attaque con­
tre une institution ccmposée exclusi­
vement de femmes, —- religieuse® et 
l’élite de nos jeunes filles — c’est là 
une chose qui laisse perplexe la plus 
vive imagination. Est-ce là, je vous le 
demande, une conduite qui peut être 
tolérée dans une ville comme Winni­
peg, laquelle s’énorgueillit de ce 
qu’elle fait partie de la civilisation 
progressive du 19ème siècle? Est-ce 
là, l’un des fruits mûris de notre sys­
tème d’enseignement de l’école publi­
que, si hautement loué? Pas un mot 
de protestation, cependant, n’a encore 
paru dans l’un de nos journaux quoti­
diens.

“Je isuis depuis plus de vingt ans 
citoyen de Winnipeg. J’ai honte d’une 
conduite aussi vite. Je suis membre de 
la Commission consultative (Advisory 
Board) et comme tel je sens qu’il est 
pour tou® les membres de cette com­
mission ainsi que pour tous nas com­
missaires d’écoles et tous les citoyens 
honorables de Winnipeg, un devoir 
impérieux de protester avec indigna­
tion contre un acte d’inconduite de 
cette nature et de le condamner. C’est 
une chose qui ne serait pas tolérée, 
même dans une ville non civilisée.

Dans l’espoir que je sonne tout sim­
plement le coup de clairon d’un réveil, 
parmi nos concitoyens et nos éduca­
teurs, vers un esprit de décence, je 
me souscris.,

Votre dévoué,
A. A. CHERRIER, P.O.,LLD.

LES RELIGIEUSES PARDONNENT
Jeudi dernier, trois des chefs de la 

bande sur les instructions des autori­
tés de l’école Kelvin, se présentèrent 
chez tes religieuses et firent humble^ 
ment des excuses pour tout ce qui 
était arrivé. Leur démarche fut appré­
ciée par les religieuses qui leur don­
nèrent l’assurance quelles n'avaient 
aucun ressentiment contre l’institution 
et qu’elles acceptaient leurs regrets.

LE COUVENT SAINTE-MARIE
Le couvent Sainte-Marie est situé 

en dehors de la ville et était habité 
par trente élèves et quarante religieu­
ses lors de la manifestation de la veil 
te de la Toussaint La plupart des pen­
sionnaires étaient en congé à l’occa­
sion de la fête du jour.

AVOCAT CENSURE 
PAR LE BARREAU

Cape Town, Transvaal, 12. — Sir 
George Farmer a gagné son procès, 
en libelle, contre le chef ouvrier Ma- 
deley. Ce dernier avait affirmé que 
lors des émeutes de Johannesburg, en 
juillet, sir George Farmer avait or­
donné de faire tuer les femmes et tes 
enfante. La Cour lui a acordé $2,000 
de dommages-intérêts.

LIGUE POUR LIBERER DES PRI­
SONNIERS.

Vancouver, 12.—Une ligue, dont le 
but sera de faire libérer les grévistes 
ccndamnés à la prison pour émeute, à 
Nanaimo, vient de naître à Vancou­
ver.

La “Miners’ Liberation League” est 
approuvée par le Conseil des Métiers 
et du Travail. Elle se compose du 
parti socialiste démocrate, des socia­
listes du Canada, des “ Industrial 
Workers of the World”, de la Fédéra­
tion du Travail de la Colombie-An­
glaise et des Métiers Unis d’Améri­
que.

UN CANDIDAT OUVRIER A PRIN­
CE ALBERT.

Prince Albert, 12.—Le Conseil du 
Travail a choisi, à son assemblée ré­
gulière, Robert Heggie, comme can­
didat ouvrier dans la prochaine cam­
pagne municipale.

Heggie a adressé la parole après sa 
nomination et a critiqué la Chambre 
de Commerce et le conseil de publi­
cité, pour sa trop grande propagande 
en faveur des manoeuvres venant des 
vieux pays. Il préconise la munici­
palisation des tramways électriques et 
veut de meilleurs logements pour le 
monde ouvrier.

LA GREVE DE CALUMET.
Les mineurs de Calumet, employés 

à l’extraction du cuivre, en grève de­
puis seize semaines, ont décidé de 
continuer la lutte tout l’hiver. Les 
union# ont ouvert plusieurs magasins 
pour les familles des grévistes.

ON A BESOIN DE COMMIS DE 
BANQUE.

Londres, 12.—Un journal de notre 
ville a annoncé, il y a quelques jours, 
une demande d’emploi pour 50 jeunes 
gens, voulant travailler comme com­
mis dans des banques canadienner

Jusqu’à date, 2,000 demandes sont 
parvenus à l’annonceur.

ASSEMBLEE IMPORTANTE.
Ce soir, aura lieu à la salle Colo­

niale, No 825 rue Clarke, une assem­
blée de tous les électriciens de la ville 
de Montréal. M. Bastien, organisa­
teur pour la cité, invite tous les ou­
vriers à s’y rendre en foule. On y 
discutera des questions importantes et 
plusieurs orateurs prendront la na- 
role.

DEUX ACCIDENTS DE TRAVAIL
Travaillant aux chantiers de Harris 

& Co., à Cartierville, un nommé Pie­
tro Kayersky, a été tué au cours d’un 
accident survenu dans ce chantier. Le 

-->• * à la Morgue, où une
enquête sera tenue par te coroner.

Weedon, Qué., 12. — John McLean, 
conu «mai ure oan® les mines de cuivre 
de Weedon a trouvé la mort dans un 
accident hier.

Ije défunt montait dans le puits de 
la mine, lorsqu’il fut écrasé par des 
machines qui en se brisant tombèrent 
sur lui. Il venait de Scotstown et 
laisse une veuve et un enfant.

ON VOTE LA GREVE
Houston, Texas, 12. — Vingt-huit 

pour cent des employés du chemin de 
fer Sunset Central, de la ligne South­
ern Pacific Ry., ont voté de se mettre 
en grève si leurs griefs ne sont pas 
mis à l’étude par la compagnie.

AU CONGRES DE SEATTLE
Seattle. Wash., 12. — La Fédération 

Américaine du Travail, réunie en Con­
grès à Seattle, a exclu Jacob Tazol- 
laar, un délégué des peintres et déco­
rateurs, de la salle des réunions.

On l’accuse d’avoir travaillé contre 
te représentant William Hughes, lors 
de sa dernière élection. Le colonel 
Martin M. Multin M. Mulhall, séna­
teur et ancien agent de l’Association 
Nationale des Manufacturiers, a dé­
claré sous serment avoir donné la 
somme de $1,800 à Tazollaar pour ses 
services contre Hughes.

CONGRES UNIVERSEL
Le congrès international des diffé­

rentes unions du Travail aura lieu q, 
•San-Francisco en 1915.

POUR REMPLACER LES GRE­
VISTES.
Portland, Maine, 12. — Les agents 

des compagnies de paquebots trans­
atlantiques viennent d’annoncer qu’ils 
ont engagé un nombre suffisant de 

! “scabs” (briseurs de grève), pour 
prendre la place des débardeurs en 
grève depuis plusieurs jours.

Le succès vraiment merveilleux des 
traditionnels Soupers aux Huîtres or­
ganisés au profit de l’Institution des 
Sourdes*-Muettes nous fait voin claire­
ment que la Providence trouve des 
délices à récompenser je zèle de nos 
dévouées Dames bienfaitrices.

La présence de Monseigneur l’arche­
vêque de Montréal, attira à cette fê­
te de la charité l’élite de la société 
montréalaise. Sa Grandeur poussa 
même la bienveillance jusqu’à nous 
laisser entrevoir l’espérance de le re­
voir l’an prochain.

Aux membres du 65ème et du 
85ême que nous sommes fières rt ho­
norées de pouvoir compter au noœfcre 
de nos distingués convive», notre 
plus profonde gratitude.

Hommage respectueux de notre re­
connaissance à l’Association de nos 
Dames Bienfaitrices ainsi qu’au* da­
mes onganisatrtcoB et aux jeunes de- 
mottfcHes qui ont rempli leur rftle 
avec tant de zèle et de dévouement.

L’Institution désire hus»! remercier 
les joumeltirtes et, en général tous 
ceux qui ont contribué, soit par leur 
présence, soit par leurs aumônes, au 
succès des Soupers aux Huîtres du 5 
et du 7 novembre.

La Supérieure,

J. Noël Décarie, avocat, a été cen­
suré par le conseil du barreau de 
Montréal pour conduite dérogatoire à 
l’étiquette professionnelle.

M. Décarie a figuré récemment dans 
un procès où il poursuivait un nom­
mé Cardinal qu’il employait pour se 
recruter des causes.

Le conseil a tenu deux séances, 
mais dès la première. 11 était prati­
quement. décidé qu’on en arriverait à 
cette décision. L’noousé a été admis 
à se défendre, mais ses raisons n’ont 
pas été jugées suffisantes.

Cet arm qui frappe l’un des mem­
bres du barreau en lui Interdisant de 
pratiquer sa profession pendant six 
mois est l’une des plus graves aux­
quels ont soit arrivé depuis Vong- 
temns, mats ce n’est pas le dernier 
car c’est l'Intention du conseil de 
surveiller autant que possible l’hemo- 
rniMUté de la profession et de punir 
sévèrement ceux qui y pourraient 
porter atteinte.

» ■

Irf* “BULLETIN DE LA FERME” 
donne des renseignements sur Imites 
les questions agricoles. Très intéres­
sant pour le cultivateur. Pour infor­
mations, s’adresser à 1230 rue Saint- 
Valier, Québec.

------------1-----------

TREMBLEMENT DE
TERRE AU PEROU

Lima, 12.— Des dépêches officielles 
nous apportent la nouvelle qu’un 
terrible tremblement de terre s’est 
lait sentir vendredi dans la province 
d’Ahancay. La ville d’Abftncay a 
été détruite et plus de 200 personnes 
ont péri. Des milliers de personnes 
sont sans abri.

La ville d’Abancay, Pérou, possède 
une population de 300 habitants. 
C’est la capitale du département 
d’Apurimac et dn la province qui 
porte son nom. La ville est située à 
à peu près quarante milles au sud- 
ouest de Cuzco, On y fabrique le 
sucre en grande quantité.

------------ 1------------
LE N. Y.. N. H. & H.

Boston, 11.—Le juge Sheldon, de la 
Cour Suprême, a refusé aujourd'hui 
de donner un ordre empêchant la 
compagnie de chemin de fer New- 
York, New Haven & Hardford d’émet­
tre pour $60,000,000 d’obligations tel 
que la Commis ai on du Service Public 
l’a autorisé et tel qu’il est stipulé 
dans un bill soumis par M. Morgan 
G. Bulketey, ancien gouverneur du 
Connecticut

LE RHUMATISME LE! Cartes Professionnelles
TENAIT AU LIT C.R., avo- 

TéL Bell,

IL SOUFFRIT DES TORTURES 
JUSQU’A CE QUE “FRUIT-A* 

TIVES” LE GUERIT

McMillan’s Comer, Ont.
30 septembre 1910.

“Votre remède “Fruit-a-tives” est une 
parfaite panacée contre le rhumatisme. Pen­
dant des années j’ai souffert de douleurs 
otroces causées par la sciatique et le rhu­
matisme sciatique, restant souvent au lit 
plusieurs jours dans l'année. Je consultai 
d trérents médecins fjiii me dirent qu'il mV- 
t'iit pas nécessaire de l'aire quoi que ce fût,
3ue cela ne passerait. Ils me prescrivirent 

es mouches de moutarde et d’autres remè­
des qui ne me firent aucun bien. Les mou­
ches u'avaient pas d’effet sur moi si ce n’est 
de me brûler et de laisser des marques au 
vif. Je pris plusieurs remèdes annoncés, 
sans prollt, mais heureusement, il y a deux 
ans je me procurai “Fruit-a-tives’* et ce re­
mède me guérit.

“Depuis lors je prends “Fruit-a-tives” de 
temps il autre et Je n’éprouve pas de dou­
leurs. J’affirme que “Fruit-a-tives” m’a gué­
ri du rhumatisme et qu’il guérira tous ceux 
qui le prendront tel que prescrit. Si cette 
lettre peut avoir quelque valeur pour vous, 
publiex-la”. JOHN M. MCDONALD.

En effet cette lettre a de la valeur pour 
nous et pour les milliers de victimes du rhu­
matisme, de la sciatique, du lumbago et de 
la névralgie. Elle indique le moyen d’ob­
tenir une guérison certaine,* 50c la boite, 6 
pour $2.50. Boîte dVssat, 25c, Chez les mar­
chands ou de Fruit-a-tives” Limited.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES 
APPRENEZ à devenir sun barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres 
ser: Modem Barber College, 62 Boni. 
Saint-Laurent, Montréal.

TAILLEUR
On demande un tailleur connaissant 

bien la coupe et la couture pour ensei­
gner aux élèves de l’Ecole de Réforme. 
S’adresser 341 DeMontigny Est.

ON DEMANDE
MESDAMES: Nous avons besoin 

dans chaque ville‘d’une dame énergi­
que pour solliciter des commandes 
pour la nouvelle efface à l’encre 
Beegee. Echantillon enirégisbré par 
malle, 50 cents. Sliding Caster, 332 
Dorchester Est, Montréal.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Raoicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

CARTES
Venez voir notre stock de cartes de 

Noël et Nouvel An offert à réduction. 
Oka Sign Co., 409 Cadteux. Est 3484.

PRETS
Prêts hypothécaires. Achat de ba­

lances de prix de vente. S’adresser à 
Z. Mayrand, notaire, 1131 rue Saint- 
Denis. Phone Saint-Louis 1120.

SERRURES
Spécialité de ciels et serrures. Nous 

faisons tous les genres de clefs à cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 182 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile ).

BIBLIOGRAPHIE
NOUVEAU CODE DES HUISSIERS 

ET SHERIFS.

Me J.-S.-A. Gaudry, huissier et ré­
dacteur au “Court House Journal”, 
vient de publier un fort volume de 
plus de 400 pages, rempli des informa­
tions les plus variées sur tes règles, 
les formules, tes assignations et les 
divers modes d’exécution et de mesu­
res provisionnelles confiées à leurs 
soins. Il est, comme l’en félicitait M. 
Léopold Guérin, dans une lettre à l’au_ 
leur, te premier huissier qui ait son­
gé à prendre sur scs loisirs pour faire 
part à ses confrères et ara public, du 
résultat de plusieurs années d’étude® 
et d’expérience sur tes très nombreux 
devoirs de cette profession.

Ce livre est utile non seulement à 
tous tes avocats et greffiers, mais aus­
si à toutes les classes de la société. 
On y trouvera un inventaire des plus 
déballés des exemptions die saisie sta­
tutaires, la loi des jurés, la dispersion 
des assemblées publiques illégales, 
l'appel de la milice au secours de l’au­
torité civile. L’auteur a ajouté des 
études comparatives des règles de pra­
tique du comité judiciaire du Conseil 
Privé (1908), de la Cour Suprême 
(1907), ainsi que de notre Cour d’Ap- 
pel et de l’évolution dont ces derniè­
res sont susceptibles.

AU PENITENCIER
CPe notre correspondant)

Ottawa, IX. — Arsldlas Sa-int- 
Louis, de Budlringham, a été condam­
né ce matin à la cour du magistrat à 
Hull, à trois ans de détention pour 
un vol de $20. Le vol a été commis 
A l’Hotel Alexandria, de Bucking­
ham.

r

Etes-vous un de ceux à qui chaque 
repas est toujours une nouvelle source de 
souffrance ?

Les Tablettes Na-Dni-Co
’contre la Dyspepsie aideront votre estomac 
en désordre & digérer n’importe quels 
repas raisonnables et bientôt le remettront 
en un état st parfait que vous ne remarque 
rez plus que vous avez un estomac. Prenei 
une tablette après chaque repas. 50c. la 
boîte chez votre Pharmacien. Elles sont 
composées par la National Drug and 
Chemical Co. of Canada. Limited., , isof

AVOCATS
BOURBON MERE, F. J-, 

cat, 76 rue Saint-GabrieL 
Main 267».
Tel. Ilrll Main 1973.—Adresse téiegraphtqru* 

Lodes : Western Un. Univ. Ed. “Yrrab1* 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacquaf 
Chambre 44.—Montréal

Boîte Postale 358. — Adresse* télégrnpfciqm 
“Nahae, Montréal’*.

Tél. Main 1250-1251. Codea : Liebera. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquea

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L LL. 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau dy 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. Té. 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, LLD., C.R., Camille 
Tessier, LL.B.

PATTERSÔN & LA VERY
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JÀCQUES
T«l. Bell ütln 3960 Crible WUpon
W. Psttereon. C. R., Sallnste Laverjr, 
B.C.L. M. Lerery s eon bureau du soir.

1 Ssint-Thomas, Longueull

ANATOLE VANIER, B. A., LL B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 63.
97, rue Saint-Jacque».

Résidence : 180, Jeanne-Mance
T6I. Est 5973

GUY VANIER, B. A., LL L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER m BEEANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

ÇIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 
Saint-Chartes, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent à 
prêter. Règlement de succession.

G. A. NORMANDIN
NOTAIRE,

205 Saint-Jacques. Tel. Main 8161.

D rM^LEM OYN E
267 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Déni»)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.

* DENTISTES 
Ur ARTHLK BEAUCHAMP, Chi 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3541 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’L 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar* 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & liURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Édifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacaues, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
LAFRENICRE, J. L. D.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Ma«u- 
factures. 271 Saint-Denis. Tél Est 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tôt. MSalle 1856.

CARTES D’AFFAIRES
ACHII.LE DAVID
muret/icnéur eiectricien, 2b6 face- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
■faxperi-comptaoie et auuiieur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
8869. Suite 45-46-47. — 65 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

.itigie Cariiie. ei ù Lue .us, Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

HOTELS
• J. A. Tanguay, prop.1

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français,
58-60 Place Jacquet-Cartier, Montréal

■ t’Hotet des Voyageur»

LE ROYAL GEORGE
8 et 11 rue Dujardin», (en f»ee de t’Hè- 
tel de Ville). Québec. Chambrée $1.00 
$2.00. Plans européen» et américaine.

J. O. OCTEAU, Prop.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine. Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.60. 

P ix spécial pour les voyageurs d* 
commerce. Î2.00 car lour.

DOMINION GOAL CO.
---------- LIMITED-----------

MXNEUE3 et EXPEDITEUR! 
d»

Charbon Dominion pour Vapeur

Cribld brut (run mine), mélangé (sleek) 
Pour renseignements l'adresaer sue 

BUREAUX DE VENIR
112 rne Selnt-Jecqua»...................Montréel

XéléDkon» Main 401

ST-LOUIS 730Q
Pour nos clients : durant l’ii 

{éruption du service de téléphi 
ne, notre numéro de téléphor 
sera Saint-Louis 7300.

New-York Window Gleaning Go.
40 DES JURES

L. Tannebaum, Gérant

Tél. St-Loul» lit]

DEMERS & GAUTHIER
Poliaipun et RemWouneuti

SPECIALITE: Réparation de meu­
ble* antiques.

OT4 HAINT-I>KNI»
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LES PERTES DE VIES AU COURS 
DE LA DERNIERE TEMPETE

La bourrasque qui a balayé les lacs Supérieur et 
Erie a causé plusieurs pertes de vies et des 

dommages évalués a plusieurs millions

sombre: bilan

Chicago, 12 — Les rives des lacs 
Supérieur, Huron, Michigan et Erié 
sont couvertes d’épaves de navires 
qui ont fait naufrage dans le cours 
•de la tempête qui a commencé di- 
inianche et a duré trois jours. Il est 
>probable que le nombre des marins 
qui ont péri dans la tempête s’élève 
à cent. Déjè les flots ont. apporté 
cinq cadavres sur le rivage du lac 
Huron, à Saint-Joseph.

Cinq marins de l’équipage d’un 
phare flottant ont péri dans le lac 
ilîrié, prés de Buffalo. D’autres ca­
davres ont été repêchés à divers en­
droits sur les rives des grands lacs.

Nombreux sont les naufragés qui 
;ont été recueillis par des embarca­
tions de sauvetage pendant la tem- 
ipête. L’équipage du “Turret Chief’ 
!a été secouru par le remorqueur 

, “Hebard”.
1 Le chiffre des pertes matérielles 
sera très élevé. Le naufrage de trois 

jpaquebots appartenant à une com- 
ipagnie de navigation de Détroit, a 
[causé une perte d’un demi-million à 
Ta compagnie.
I C’est à Cleveland que la tempête 
ja fait le plus de ravage sur terre. 11 
est tombé à cet endroit 21 pouces 
de neige, cinq personnes ont été 
tuées et les pertes causées.à la pro­
priété sont évaluées à $2,000,000.

Détroit, Mich., 12 — La plus for­
te tempête qui se soit vue dans la ré­
gion des grands lacs, depuis nom- 

fbre d’années, -et qui a fait rage pen­
dant 42 heures, a commencé à s’a­
paiser hier. Les eaux du Michigan 
se sont calmées et ont rendu à la 
rive les épaves des navires qui ont 
sombré dans la tempête. Personne 
ne saura jamais au juste le nombre 
de marins qui ont péri. Les pro­
priétaires de vaisseaux ont déclaré 
que le total des pertes ne pourrait 

! pas être déterminé avant un mois. 
|Les compagnies de navigation et de 
; transport ont dû subir des pertes, 
qui, pour le hic Huron et les rivières 
Saint-Clair Et Détroit seulement, s’é­
lèveront à plusieurs centaines de 
mille dollars.

Une flotte de remorqueurs fait es­
corte au navire qui est ballotté par 
les flots, la coque renversée, sur le 
lac Huron. On ne connaît pas enco­
re l’identité de ce paquebot. Les ma­
rins qui sont arrivés au port hier 
croient que c’est le vapeur “J. M. 
iJenks”. Les remorqueurs ont pu ap­
procher assez près de la coque pour 

'constater qu’elle n’est pas de cons­
truction américaine.
; Le capitaine du steamer “Alpena” 
'|ô son arrivée, hier, à Alpena, a an­
noncé qu’il avait rencontré un na­
vire abandonné ot submergé.

Trois cadavres ont été trouvés sur 
'la rive occidentale du lac Huron, au­
jourd’hui. Deiix autres cadavres ont 
/été repêchés près du port Frank et 
tin à la pointe Edouard. Ce dernier 
radavre est celui d’un marin. On 
(rapporte qu’une carte portant le 
(nom “J. M. Jenk” fut retrouvée sur 
«ce dernier.

i DOUBLE DESASTRE

Calumet, Michigan, 12 — Le va- 
'jpeur “Turret Chief”, de la compa­
gnie de navigation Merchants Mu- 
ftiial de Toronto, s’est échoué à six 
imilles à l’est du port Cooper, pointe 
fde Keweenaw,.pendant la tempête 
|de samedi. Le paquebot a touché 
Fïond à 4 heures samedi matin. Le 
'“Turret Chief” était en route pour 
(Port Arthur. Les pertes sont éva- 
fluées à $100,000.
; Les membres de l’équipage, au 
Inonfbre de 17, ont pu gagner la rive 
'è bord d’une dhaloupe de sauveta- 
| ge. Les Indiens les ont guidés .vers 
Ile port Cooper hier matin. Ces ma- 
! rins se sont rendus 4 Mandon au­
jourd’hui.

I Calumet,-Mir-h., 12 — Le remor- 
I queur “Hebard”, commandé par le 
t capitaine Duddleston. est arrivé à 
, Houston, cet après-midi. Il y avait 
t à bord 26 homme et deux femmes 
: de réuni nage dn steamer “L. C. Wal- 
' do”, de Détroit, qui a sombré dans 
l la tempête. Le capitaine et son équi­
page n’ont pas pris de vivres pen­
dant 90 heures.

Le “Waldo” a frappé le roc Gull à 
8 heures, samedi matin. Le vent 

■soufflait à une vitesse de 60 milles 
;à l’heure, au moment de l’accident, 
i Le navire fut séparé én'deux par la 
(violence du choc. L’eau se précipita 
i dans le navire. Les membres de l’é­
quipage allaient périr lorsque le re­
morqueur “Hebard” accosta le 
“Waldo” et recueillit les naufragés.

SEPT CADAVRES RETROUVES
Port Huron, 12 — D’après les der­

niers rapports reçus, sept cadavres 
ont été trouvés sur la rive canadien­
ne du lac Huron, 4 la pointe Kettle.

LA PERTE DU “WEXFORD”
Toronto, 12 — Aux bureaux de la 

Western Navigation Company on a 
annoncé que le naufrage du “Wex­
ford” causait une perte de $200,000. 
Le paquebot était évalué à $100,000 
et la cargaison est estimée à cette 
somme. Elle consistait en 9,600 bois­
seaux de grains. Le navire se diri­
geait sur Goderich au moment mê­
me où il sombra.

Collingwood, Ont., 12 — La nou­
velle de la perte du “Wexford”, ar­
rivée ici hier après-midi, a jeté tou­
te la ville dans le deuil.

Le capitaine Bruce Cameron, qui 
commandait le malheureux navire, 
appartenail à une famille de marins 
de Collingwood, ainsi que le second 
officier, Archibald Brooks, James 
Scott, le mécanicien en chef, Ri­
chard Longhead, son assistant, Or- 
rin -Gordon et Allan Dadson.

George Wilmott, un Anglais, ne 
demeurait à Collingwood que de­
puis quelque temps ; sa femme l’ac­
compagnait sur le navire et tous

LE BILAN DE 
LA TEMPETE
La récente tempête qui s’est 

abattue sur les lacs et sur le 
golfe a causé plusieurs désas­
tres. En voici le bilan:

—75 pertes de vies et peut- 
être plus.

11 navires ont péri, ont été 
abandonnés ou se sont échoués.

—20 navires attendus à Fort 
William sont en retard.

I^es navires suivants ont 
sombré ou sont disparus:

—Un navire à fret, sans norit, 
disparu avec son équipage de 40 
hommes.

—Un bateau-phare de Buffa­
lo, disparu avec son équipage 
de 7 hommes.

—Le “Huronic” échoue à 
Whitefish Point, lac Supérieur.

—Navire inconnu échoué à 
Gull Rocks, près de Fort Wil­
liam; 28 hommes en danger.

—Un autre navire inconnu 
échoué à Angus Point.

—Un navire échoué à Copper 
Harbor.

—Un huitième à ITle Royale.
—Un neuvième, U’Acadtan”, 

sur un récif, dans la baie près 
d’Alpena, Mich.

—Le “Hagwood” échoue, ri" 
vière Saint-Pierre.

—Le “James B. Davidson” 
ou “Hartwell” que l’on dit avoir 
sombré à Goose Cape Point.

—Enfin le naufrage le plus 
grave: le charbonnier “Bridge­
port” disparu dans le golfe avec 
son équipage de 41 hommes.

-risian, à vingt milles de la baie du 
Poisson Blanc. Les passagers du 
“Northern Queen”, qui s'est échoué 
à Kettle Point, sont sains et saufs.

LA PERTE DU LEAFlEiD
Fort William, Ont., 12. — Les of­

ficiers du Hanionic rapportent que 
le Leafield a été jeté a la côte sur 
l’île Angus, de l’autre côté du cap 
au Tonnerre. Tous les efforts tentés 
pour retrouver le navire naufragé 
et lui porter secours ont été inuti­
les. Les marins craignent qu’il 
n'ait glissé sur le roc pour couler 
à pic, avec son chargement de rails 
d’acier.

Le Leafield était un navire d’a­
cier de 2,000 tonnes.

SEPT CHASSEURS ONT PERI
Sebewaing, Mich., 12. — On croit 

que sept chasseurs ont péri diman­
che dans l’ouragan qui a balayé la 
baie de Saginaw. Ils étaietn dans 
des chaloupes sur un récif à demi 
submergé 4 un demi-mille de la 
côte.

J. Ruby, forcé de regagner la rive 
parce que sa chaloupe commençait 
4 s’emplir, a vu huit hommes sur le 
récif. L’un d’eux a pu se sauver. 
Paul Emerich et Bert Cornwell, de 
Détroit, sont au nombre des sept 
qui manquent, mais on ne connaît 
pas les autres.

Ceux qui sont allés 4 la recherche 
n’ont relevé aucune trace des infor­
tunés chasseurs, mais ils ont trouvé 
une chaloupe vide dans les brouis- 
sailles de la rive.

LE NOTTINGHAM A LA COTE
Fort William, Ont., 12. — Un té­

légramme adressé à J. W. Wolvin, 
gérant de la Canadian Towing®and 
Wreching Company, dit que le 
steamer Nottingham est à la côte sur 
file Parisienne, à 20 milles de la 
baie du Poisson Blanc.

Le navire est la propriété de la 
Great Lakes Transportation Co., de 
Cleveland.

ACADIAN
Toronto, 12. M.

deux.avaient projeté de retourner 
à Bristol à la fin de la saison.

Fort William, 12 — Le paqueboi 
“Leafield” qui s’est échoué sur ITle 
Angus, près du cap du Tonnerre, est 
dans une situation critique, d’après 

Tes déclaralions des officiei-s do 
T“Hamonic”. Le remorquur “J. T, 
Horne” a fait deux voyages, pour 
tenter de renflouer le navire.
LE “McKINSTRY” EN DETRESSE

Kingston, Ont., 12 — Un message 
reçu hier soir annonce que le stea­
mer “McKi'nstrÿ”, de la ligne .Mer­
chant Mutual de Toronto, est échoue 
près de Brighton. Le vapeur “Corn­
wall”, de la compagnie Calvin, est 
parti pour la scène du naufrage 
dans le but de renflouer le navire.

La tempête s’est apaisée hier et 
les navires ont pu quitter le port.

J. W. Wolvin, de Fort William, 
a reçu un télégramme hier lui, an­
nonçant que le vapeur "Nothlng- 
ham" s’est échoué près de ITle Pa-

Harry W. 
Cowan, jjérant de la Merchant’s 
Mutual Line, a reçu un télégramme 
du capitaine de VAcadian, décla­
rant que son navire est 4 la côte sur 
l’ilc de la baie Tonnerre, dans 
le lac Huron, mais qu’il n’est pas 
sérieusement endommagé. Des re­
morqueurs et de.s allèges ont été 
envoyés à son secours.

NOTIFICATION OFFICIELLE
Ottawa, 12. -— Le département de 

la marine a été officiellement noti­
fié des naufrages qui ont eu lieu 
sur les grands lacs pendant la tem­
pête qui a sévi sur les grands lacs 
pendant deux jours.
A LA RECHERCHE DU BRIDGE­

PORT
On u'n encore reçu aucune nou­

velle du steamer Lonisbourg, parti 
de Sydney 4 la recherche du Rrid- 

^geporl.
j Une dépêche d’Ottawa disait hier 
que le ministère de la marine en­
tend faire tout son passible pour 

| retrouver le steamer perdu, s’il n’a 
'pas sombré. 1." Montcalm a déjà été 
■envoyé de Québec pour aider aux 
recherches.

TL A REPONDU A UN APPEL PAR 
TELEGRAPHIE SANS FIL

Queenstown, 12. — Le steamer 
Rappahannock, un des navires qui 
se porta au secours du Volturno, 
alors que ce navire était la proie 
des flammes, e.st arrivé dans ce 
port, hier soir, remorquant le va­
peur Southpoint, en route pour 
Londres. Les machines du South­
point furent brisées, lors d’une tem­
pête maritime. le 4 novembre der­
nier.. Le naquebot envoya un messa­
ge par télégraphie sans fil au Rap­
pahannock qui se porta aussitôt à 

Ison secours. Les deux navires sont 
! arrivés à Queenstown ce matin, pen- 
Jdant que la tempête faisait rage sur 
la mer.

NOUVELLE LIGNE 
DE CHEMIN DE FER

DANS L’OUEST
Lundi dernier, le 10 courant, la 

compagnie du Grand Tronc Pacifique 
a ouvert sa nouvelle ligne entre Rê- 
gina et North Gate, Saak.

Le service accommodera les ci­
toyens sur un parcours de 165 milles. 
Les trains partiront de Régina à 
une heure p,m., les lundi, mercredi 
et vendredi, et quitteront North Gate 
las mardi, jphdi et samedi & 10.80

A LA COMMISSION SCOLAIRE
L’école Viger: opinion du Dr. J. P. Décarie; 

réponses de MM. L. A. Lapointe et J. N. 
Perreault. — Rapport de M. l’abbé N. 

Dubois, visiteur général.

La première assemblée bi-mensuel- 
le de la Commission Scolaire Catholi­
que, pour novembre, tenue, hier soir, 
à l’Ecole du Plateau, a failli dégéné­
rer en une discussion des plus viru­
lentes entre deux de aes membres, 
MM. le Dr J. P. Décarie et Péchevin
L. -A: Lapointe.

L’objet du débat fut une demande 
d’argent de Mlle Viger, institutrices à 
la Commission.. M. le Dr Décarie, fai­
sant alors remarquer que l’école diri­
gée par cette personne est un obsta­
cle à l'organisation scolaire, déclare 
qu’elle n’existe encore aujourd'hui que 
grâce à l’influence de certains com­
missaires. L’éçhevin Lapointe qui 
n’a une pas T’insinua tiom, rejette toute 
la responsabilité sur le directeur-gé­
néral des écoles, qui, dit-U, n’a pas 
vkîité cette école.

Une violente discussion s’élève alors 
entre les trois commissaires qui sont 
enfin ramené à l’ordre par Mgr Roy 
et le juge lAfontaine, M. Perreault 
ayant protesté énergiquement contre 
les assertions de M. Lapointe, auquel 
il déclare avoir fait son devoir envers 
cette école comme envers toutes les 
autres.

Sur demande de l’échevin N. Gi­
roux, ■ la demande de Mlle Viiger est 
renvoyée devant le comité des finan­
ces.

Puis, M. le maire L. A. Lavallée 
fait les motions suivantes:

“Qu’on demande au secrétaire de 
dire à la Commission, à sa prochaine 
assemblée, si toutes leS institutrices 
qui enseignent dans les écoles sub­
ventionnées possèdent un diplôme”;

“Qu’on lui demande aussi de donner 
à la Commission les noms et les a- 
dresses des enfants qui ont fréquenté 
les colonies de vacances du Cap de la 
Victoire.”

“Les rapports des procès-verbaux 
des assemblées des comités sont-ils 
tenus dans dès cahiers ou sur des 
feuilles volantes”?

Oes renseignements seront fournis 
à la prochaine séance.

M. l’abbé Dubois, visiteur-général 
des écoles de la Commission, est en­
suite appelé à venir faire lecture de 
son rapport, afin de se rendre à la de­
mande de Péchevin Lapointe.

“Si j’ai fait cette requête, aux séan­
ces précédentes, dit ce dernier, ce n’est 
nullement pour faire preuve d’animo­
sité contre le visiteur, mais tout sim­
plement pour remplir mon devoir.”

M. Lagxrinte fait aussi remarquer 
qu’il trouve éitrange que M. Perreault 
ne trouve rien à dire sur le travail de
M. l’abbé Dubois, comme il avait cou­

tume de le faire, quand M. l’abbé Per­
rier était visiteur général. Le direc­
teur as faisait censeur à cette époque 
parce qu’il était plus ou moins son 
ami; il n’a rien à reprendre aujour­
d’hui, parce que M. l’abbé Dubois est 
en très bons termes avec lui

M. Perreault dit que M. Lapointe ne 
dit pas la vérité, et M. le juge Lafon­
taine propose, à la suite de quelques 
remarques, d’adopter Je rapport tel 
que présenté par M. l’abbé Dubois.

Lecture est faite de ce dernier, où 
le visiteur général fiait remarquer 
qu’il a pris 91 jours pour visiter 547 
classes. Il donne les dates auxquelles 
il a visité les écoles. Comme il est en 
tré en fonction au mois d’octobre 1912, 
M. Perreault M a dit de ne pas visi­
ter les écoles laïques, vu qu’il s’en 
chargerait.

Quant aux demandes de M. Lapoin­
te au sujet de la compétence des pro­
fesseurs, M. Dubois dit qu’il ne nom­
mera jamais personne dans un rap­
port fait pour être publié. Le public 
doit avoir confiance dans le personnel 
enseignant et citer ainsi les profes­
seurs tendrait à faire disparaître cét- ' 
te confiance.

M. Dubois ajoute qu’il est resté dans 
les généralités. Toutefois si l’on veut 
des détails, que Ton réfère au rapport 
privé envoyé au comité des écoles. Il 
dit en terminant que si on veut bien 
lui en donner le temps, il espéré pou­
voir travailler aussi efficacement que 
Ta fait M. l’abbé Perrier au progrès 
des écoles de Montréal.

A la 'suite de ces quelques explica­
tions, M. Lapointe se dit être satis 
fait du rapport présenté et demandé 
son adoption par la Commission.

Vans la fin de la séance, MM. Wood 
et Gundy, courtiers de Toronto, of­
frent d’acheter les débentures de la 
commission à un prix pouvant rappor­
ter un peu plus de cinq pour cent. 
Cette offre est transmise au comité 
des finances.

M. le commissaire Décarie fait alors 
quelques remarques au sujet de la 
vente des débentures. Il est d’opinion 
que le marché se relève. Le fait que 
les commissions scolaires environnan­
tes n’ont pas rencontré leurs obliga­
tions avait jeté un peu de discrédit 
sur toutes les commissions, mais les 
offres reçues depuis quelque temps in­
diquent aue Ton sait qu’il y a au 
moins à Montréal une commission sco­
laire qui remplit ses obligations.

La discussion projetée sur la gratui­
té des livres a été remise à4a pro­
chaine réunion, à la demande de M. 
le commissaire McLaughlin.

POLITIQUE ETRANGERE

ANGLETERRE 
FRANCE ET ANGLETERRE

Londres, 11.—Certains journaux sont 
d’opinion que puisqu’il est décidé de 
célébrer le centenaire de ia paix entre 
les peuples de langue anglaise, on de­
vrait «rt profiter pour célébrer le cen­
tenaire de la paix entre la France et 
T Angleterre, un fait unique dans l’his­
toire des deux ^uples. Les feuilles qui 
expriment estte idée croient que le 
centenaire projeté serait très bien vu 
des deux côtés de la Manche.

LES SUFFRAGETTES
Londres, 12-.^La tentative dans le 

but d’enrôler Mlle Margaret Ashton, 
dans Je comité de vigilance de la po- 
liçe de Manchester, tn’a pas réussi. 
Plusieurs des membres de ce comité 
ont plaidé la cause de Mlle Ashton en 
disant qu’elle leur rendrait certaine­
ment d’immenses services. Ia motion 
fut renversée par un vote de 42 à 61. 
Un journal dit qu’on a voulu parler 
de délicatesse; mais il ajoute qu’on a 
mis cette délicatesse du mauvais côté.

UN GRAVEJPROBLEME !
Londres, 12.—Hier, au Club Cons­

titutionnel des Femmes, on a discuté 
la question de savoir si les femmes 
instruites devaient émigrer. Mme 
Geosvenor a déclaré que le® femmes 
dont l’instruction était solide et la 
santé bonne, feraient bien d’aller ha­
biter dans l’un des Dominions. Un 
patron canadien a démontré qu’en cer­
tains endroits on considérait l’instruc­
tion comme un pur ornement. Quant 
à Mme Leathers, de Toronto, elle est 
d’opinion que la vie sur un ranch ren­
drait folle une femme sans énergie.

L’HONNEUR DTTRE MAIRE
Londres, 12.— M. Peter Peacock, le 

nouveau maire de Warrington, vient 
d’être démis de ses fonction® comme 
gérant du trafic de la maison Joseph 
Crosfield & fils, un position qu’il oc­
cupait depuis quatorze ans. On a dit 
à M. Peacock que sa position était in­
compatible avec l'honneur qu’on ve­
nait de lui conférer. Le premier ma­
gistrat ne comprend pas très bien 
l’attitude de ses patrons.

JOURNALISTES
CANADIENS A LONDRES

Londres, 12.—C’'et aujourd’hui que 
l’Union de la Presse de l’Empire don­
ne un dîner en l’honneur de quatre de 
©es membres qui habitent les colonies. 
Ge sont MM. J. S. Brierley, ancien 
propriétaire du “Montreal Herald”; 
Fairfax, du “Morning Herald”, de 
Sydney; Reed, du "Times”, de l’Inde; 
Horton, du “Herald’, de la Nouvelle- 
Zélande.

M. Brierley s’embarquera vendredi 
pour le Canada, mais il espère revenir 
en décembre pour chercher sa femme 
qui est à Bournemouth.

GRECE
LES NEGOCIATIONS

Athènes, 12.— Les délégués Grecs 
et Turcs chargés de négocier le traité 
de paix en sont venue à une entente 
sur presque tous les points. Ils ont 
rédigé lé pacte et Ton croit que 
maintenant le différend entre Lee. deux 
peuples a vécu.

L’APPUI DE LA ROUMANIE
Athènes, 12.— M. Jonescu, ministre 

de ^Intérieur de la Roumanie, a avisé 
la Turquie aujourd’hui que si elle at­
taquait la Grèce, la Roumanie irait 
prêter main-forte aux Grecs. Cet ulti­
matum a, paraît-il calmé Tardeur 
belliqueuse de la Turquie.

PORTUGAL
REORGANISATION

__ DE L’ARMEE
Oporto, Portugal, 12.—Si Ton adop­

te le bill du gouvernement, ou dépen­
sera $80,000,000 pour réorganiser 
l’armée portugaise de terre et de mer. 
C’est le premier ministre Alfonso 
Costa qui a déclaré la chose avant- 
hier soir, au cours d’une assemblée 
politique. L’effectif sera porté à 150,- 
000 hommes. On construira trots 
dreadnoughts, trois croiseurs, trois 
sous-marins et six torpilleurs en sus 
de ceux qui existent actuellement. On 
va complètement remodeler l’arsenal 
de Lisbonne.

JAPON
L’EMPEREUR AUX

MANOEUVRES
Tokio, 11I/empereur Yoshrhito a 

suivi aujourd’hui avec beaucoup d’in­
térêt les manoeuvres de cinquante-cinq 
vaisseaux de guerre japonais. L’évé­
nement eut lieu à la station navale de 
Yokosaka. A la fin des manœuvres 
l’empereur a déclaré qu’il avait l'in­
tention, chaque année, de faire Ta- re­
vue de ia flotte japonaise tout entiè­
re.

Moulai Hafid 
prisonnier

Tanger, Maroc, 12. — Moulai 
Hafid, ancien sultan du Maroc 
a été capturé par les Bédouins 
alors qu’il se rendait en pèleri­
nage à la Mecque.

L’ex-sultan état parti de Me- 
dine.

Le goût du public pour le

THÉ
a été, depuis dix ans, perverti par l’imposition 
de THËS colorés et adultérés, de toutes des­
criptions. Le Japon donne au public des THËS 
réellement purs.

VI CT R O LA VI

$32.50 Placeront ce Vidtor-Victrola VI 
dans votre Maison

Certainement un petit montant à payer pour tout le plai­
sir qu’il vous procurera.

Le Victrola n’est déjà plus un article de luxe, mais une néces­
sité, que vous pouvez vous offrir et que vous devriez avoir.

Rien de ce que vous pourriez acheter avec le même ou un 
plus fort montant d’argent ne vous procure autant d’agré­
ment que le Victrola.

Aurez-vous un Vidtrola dans votre Maison
pour Noel ?

Autres modèles de Vidtrolas, de $20 à $300. Ils sont vendus avec facilités 
de paiement (depuis $ 1 par semaine) si désiré. Les Registres Vidor doubles, 
de 10 pouces, sont à 90c. Il y a plus de 3,000 Registres Vidor inscrits 
dans notre catalogue. Venez à l’un de nos Trois Magasins à Montréal et 
laissez-nous vous jour le Vidrola pour vous.

Berliner Gram-o-phone Co.
LIMITED

355 rue Sainte-Catherine Ouest, (Près Ave Collège McGill). TeL Up 572.
415 rue Sainte-Catherine Ouest, 279 rue Sainte-Catherine Est,

(Près Mansfield). Tel. Up 2418. (Près Saint-Denis). Tel. Est 2972. 
MARCHANDS PARTOUT.

C’est de nouveau le temps de penser aux cadeaux de Noël.—Songez au 

Victrola et à cette marque de commerce

jjÿiferî

a 4 5 s 7 B 9 JO

Chapelets noirs, chaîne solide, grand choix à 10 sous pièce
PRIX SPÉCIAUX POUR QUANTITÉS

LIBRAIRIE OU AV
.“> NOTRE-DAME EST MONTREAL

Contra
la Migraine

et «es Intolérables souffrances, employee le 
la Profession Médl-epéclflque favori de 

cale : les
POUDRES NERVINES 

de MATHIEU
Exemptes d’Oplum, de Morphine, et antre» 
Droeruoe dangereuses. Elles abattent la 
lièvre et combattent l’Etat Nerveux. Re­
commandées contre Maux do Tète, Névral­

gie, Fatigue, Etat Nerveux.

WUDRKS NERVUU5
„ O. MATH1KIV
te «m ta bi k Tfc * Ml^i

26 Cnti 
la botte 

do
Il telle» 

En
vente

partout,

Les RHUMES D’ETE
sont les plus dangereux, évitee-en les 
conséquences souvent fatales, en prenant 

quelques doses do
SIROP MATHIEU

au Goudron, 4 l’Huile de Foie de Morue et 
autres Extraits Médicinaux.

MEFIEE-VOUS DES IMITATIONS

Cib.T. Ij. MATHtKU, PaoMi, wTAinn
AS Bit B ROOKIE, P.Q.

L. CltniT. ms I tlt, LIMITEE, ternit»Ire» et Cm. NCITtEH

NAP. TURCOT
MAITRE_PLOMBIER

Couvreur en Gravais 
-UNE SPÉCIALITÉ- .

GANTS PERRIN
mmmÊÊmÊÊÊÊmmmmmmÊm mmmmmmtmmmsKamammmm

Durant l’interruption de notre ser­
vice téléphonique, nos clients peu­
vent nous appeler aux Nos

Est 4351. Uptown 1068
PERRIN FRÈRES & CIE.

28 VICTORIA SQUARE

tr­

im BOULTD SAINT-LAURENT
rdMpAena Sl-Lmàh 369

LE DOCTEUR BOUSQUET
des Hôpitaux de Paris

Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nez et de la Gorge
REEDUCATION AUDITIVE {TRA,TsEu%7^ELA

Méthode FJectrophonêtique

Consultations 2 à 5 hrs. 324 SAINT-DENIS
et sur rendex-vous Tél. Bell: 4575 Est
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COMPAGNIE TELEPHONE CANADA
Liste Revisée des Numéros Temporaires

Veuillez détruire toutes les listes précédentes, vu qu’elles sont incomplètes et contiennent des erreurs.

Numéro NOM Ancien
temporaire. Numéro.
East 4980 Alexander, A. J. , ....... Main 6752
East 44 Allan, H. A....................................... Main 4691
East 93 American Express. ....... 5070
East 142 Ames Holden................................... 5440
East 4981 Archambault, Rotoillard, Julien &

Marion...................................... Main 7693
East 4982 Atwater, Ducibs & Bond............... Main 3380
East 152 Avard, J. G......................... .... 6789
East 171 Ayer, A. A. & Co........................... 8180
Uptown 7843 Anglo-American Telegraph. . . Main 1027

Uptown 7864 Benson & Hedges. ....... Main 5285
Uptown 7874 Main 1508
East 4988 Baker, A. S. . ............................... Main 8682
East 4984 Ballantyne, James.......................... 6475
East 633 Bank of British North America. Main 8190
East 661 Bank of British North America. Main 7894
East 175 Bank of Hochelaga........................ Main 3490
East 5152 Bank of Montreal........................... Main 8300
East 262 Bank of Nova Scotia................. . Main 6500
East 823 Bank of Toronto............................. Main 8055
Uptown 7860 Banque Nationale........................... Main 1590
East 5015 Canadian Bank of Commerce. . Main 8485
East 699 Home Bank of Canada................ 3615
East 274 Imperial Bank of Canada .... 4211
East 4957 Merchant’s Bank of Canada. . . Main 7880
East 4978 Molson’s Bank................................. Main 4293
East 394 Quebec Bank.......................... .... 8400
East 4946 Royal Bank..................... ... 4034
East 744 Union Bank of Canada. .... Main 5667
East 4985 Barnard & McKeown.................... Main 5716
East 5024 Beaubien, L. G. & Co................... Main 7593
East 844 Beauchemin Librairie................... Main 4289
East 871 8507
East 5025 Beck Mfg. Co.................................. Main 470

•East 5026 Bell, J. f., Ltd................................ 4882
East 5027 Benallack Lith. & Printing Co. . Main 3390
East 875 Benson, W. T................................... Main 1511
East 5031 Bernier, Bernier & Beauchamp. . Main 8035
East 5032 Binmorc, Norman.......................... Main 7604
East 934 Biron, Savignac & Coderre. . . . Main 3334
East 5033 Bisaillon & Brossard &Pepîn. . Main 30
East 5034 Black, John P.................................. Main 6481
East 936 Blaiklock Bros........................ .... . Main 4657
East 5036 Blair, Laverty & Hale................ Main 1412
East 1040 Boileau, Beaubien et Turgcon. . Main 7805
East 5037 Boileau & Bénard. ....... Main 8360
East 1053 Boivin, Wilson & Co.................... Main 5566
East 5048 Boulter Waugh & Co. .... . Main 5334
East 1111 Bremner Ltd................................... Main 8464)
East 5047 British Colonial Fire Ass. ... Main 3580
East 4988 British Freeholders Ltd. .... Main 8628
East 1114 Brock, Wm....................................... 4230
East 5054 Brodeur & Co. ....... . Main 3691
East 5055 Brodeur, Bernard & Beaudry. . . Main 8760
East 1218 Brophy, Parsons & Rodden. . . Main 622
East 5129 Brosseau, Brosseau, Tansey &

Thibault................................... Main 1490
East 1246 Brown, Montgomery & McMi-

chael........................................ Main 42
East 1259 Broowne (House of). ..... Main 8610
East 1263 Bryant Bros........................ .... 4960
East 5130 Burnett & Co................................... 7300
East 5132 Burnett Porteous & Co................. Main 8385
East 5131 Burroiiigh Wellcome Co................ Main 93
Uptown 7847 Board of Trade.............................. Main 3701
Uptown 7849 Builders’ Exchange.................... . Main 4615

East 5134 Caban, Chas. H................... ... Main 1250
East 2987 Caledonian Ins. Co........................ Main 7550
East 5135 Campbell, MacMaster & Papineau Main 5776
East 5136 Canada Accident Ass. Co.............. Main 3729
East 2989 Canada Cement.............................. 7320
East 3144 Canada Iron Corp’n. ..... Main 3640
East 5137 Canada Life Ass. Co. ..... Main 8630
East 3159 Canada Paint Co. ...... . Main 3747
East 6637 Canada Securities Corp’n. ... Main 8207
Uptown 5324 Canada Sugar Refining Co. . . Main 51
East 6663 Canadian Agencies. ..................... Main 8580
East 3998 Canadian Car & Foundry Co. . Main 8450
East 6677 Canadian Consolidated Lands Ltd Main 3071
East 6689 Canadian Cosoiidaled Rubber. . Main 6913
East 6621 Canadian Explosives..................... Main 7560
East 5095 Canadian Express. . ................... Main 8640
East 4494 Canadian Fairbanks Morce Co.

Ltd.............................................. Main 5507
East 6691 Canadian Farm Produce Co. . . Main 5570
East 3234 Canadian Fire Underwriters. . . Main 5660
East 3355 Canadian General Electric. . . . Main 3590
East 3362 Canadian Ingersool Rand. ... Main 6848
East 4817 Canadian Light Power. . . . Main 427
East 6715 Canadian Linotype........................ Main 7182
East 4908 Canadian Northern Railway &

S. S............................................ 6570
East 4991 C.P.R. Dominion Express Bldg. . Main 8125
East 4914 C.P.R. Foreign Freight................. Main 3649
East 4994 C.P.R. Local Freight................. .... Main 4590
East 4870 C.P.R. Windsor.............................. Main 3460
blast 5118 C.P.R. Telegraph............................ Main 8330
East 3439 Canadian Railway Accident Ins. Main 8575
East, 6742 Canadian Street Car Adv. . . . Main 1656
Uptown 7894 Canadian Transfer Co.................. Main 3012
East 5327 Canadian Westinghouse. ..... Main 5690
East 6808 6755
East 3512 Car lek Ltd. . . ........ Main 300
East 6815 Carsley S. &Co............... .. Main 4822
East 6867 Carson Bros..................................... Main 5203
East 3536 Cassidy’s Ltd................... ... Main 2141
East 3560 Cavanngh (The E.)....... Main 3407
East 3598 Caverhiil, Leannont, . . , » . Main 5350
East 3707 Caverhill, John B............... .... Main 5735
East 3725 Cbaput Fils. ......... 2168
East 6903 Charing Cross Ind. Co. .... Main 8737
East 7053 Chartrand & Turgeon. .... Main 5141
East 7100 Chauvin & Baker........................... Main 2002
East 3773 City Ice Co...................................... Mai u 8605
East 7101 Commercial Freehold Investment

Co.............................................. 8313
East 7102 Commercial Union Ass. Co. . , Main 4130
East 7103 Cons. Party Headqtrs. ..... 8720
East 7104 Corbeil Ltd...................................... 7974
East 7105 Corby Distillery............................. 6805
Uptown 7700 Corp’n Agencies Ltd...................... 3675
East 5186 Corp’n of Montreal....................... 4240
East 6973 Corp’n of Montreal (Fire Dep). Main 4310
Uptown 7701 Craig & Luther................................ Main 7500
Uptown 7702 Credit Foncier Can.......................... Main 4601
East 4999 Crown Trust..................................... Main 7990
Uptown 7853 Court House — Sheriffs Office. Main 1452
Uptown 7862 Corp. of Montreal — Bonsecours

Market....................... ... 1874
East 5000 Daily Mail (Montreal) ...... . Main 3726
East 5002 Diilc & Co. • # »»*••••••• Main 4811
East 5004 Daly & Morin ................................... Main 5385
Uptown 7703 Danust Lalnndc.............. ... . . _ . Main 4742
Uptown 7704 Darling Bros ..................................... Main 2108
East 5006 Davidson Mfg. Co. (Thos)............... Main 3606
East 5009 Davidson, Wainright A Alexander Main 8095
East 5011 Davidson Thornton Co.................... Main 7490
F.ast 5020 Davis, J. A. & Co............................... Main 4200
East 5029 Dawson, Chas- F. Ltd...................... Main 3314
East 5328 Dawson & Co., Ltd......................... Main 6440
East 5068 Dawson, W. & Co.............................. Main 3671
Uptown 7706 Decary, 12. R. • • a * • a • • • Main 6803

Numéro
temporaire
Uptown 7708 
East 5070 
Uptown 7710 
East 5081 
East 5087 
East 5101 
East 4964 
East 5112 
Uptown 7866

East 5114 
Uptown 7711 
East 5103 
East 5090 
Uptown 7712 
Uptown 7705 
East 1274 
Uptown 7713 
Uptown 7715 
East 1301 
Uptown 7714 
Uptown 7858 
Uptown 7859

Uptown 7717 
Uptown 7718 
Uptown 7850 
Uptown 7724 
Uptown 7719 
Uptown 7721 
Uptown 7720 
Uptown 7722 
Uptown 7723

East 1335 
East 1405 
East 1429 
Uptown 7725 
Uptown 7726 
Uptown 7727 
Uptown 7728 
East 1443 
Uptown 7729 
East 1451 
East 1509 
Uptown 7730 
F.ast 1550 
Uptown 7731 
East 1560 
Uptown 7732 
Uptown 7733 
Uptown 7734 
East 1589 
East 5060 
East 1640 
East 1678

Uptown 7735 
East 1708 
Uptown 7737 
Uptown 7739 
East 5146 
Uptown 7740 
East 1721 
Uptown 7741 
Uptown 7742 
East 1730 
East 4921 
East 4942

East 4930 
East 4886 
Uptown 7845 
East 4960 
East 5084 
Uptown 7743

Uptown 7744 
East 4974 
Uptown 7745 
East 5122 
East 5127

Uptown
East
Uptown
East
East
Uptown
Uptown
East
East
Uptown
Uptown
East
Uptown
East
East
East
East
Uptown
East

7746
5139
7747
5140 
5142 
5327 
7750 
5149 
5144 
7749
7752 
5166
7753 
5174 
5179 
5263 
5258
7754 
5278

East 5295 
Uptown 7851 
Uptown 5318 
Uptown 7982 
Uptown 7755

Uptown 7817 
Uptosvn 7815 
Uptown 7818 
Uptow'n 7816

East
East

3503
4519

East 4582 
Uptown 7820

Uptowni 7821 
East 1793 
Uptown 7822 
Uptown 7824

Uptown 7825 
East 4776 
East 4787 
Uptown 7826 
East 4883 
Uptown 7827 
East 4790 
Uptown 7819 
East 4806 
East 5317 
Uptown 7828

East 4836 
East 4838 
East 4869 
East 4880 
East 844 
Uptown 7829

NOM

Dessaulles & Garneau....................
Desmarteau Alexand. Co.................
Dodge Mfg. Co....................................
Dominion Bond Co. .......
Dominion Bridge Co.........................
Dominion Coal...................... ...
Dominion Express Co......................
Dominion Government (Post Office 
Dominion Government (Public

Works).,.................................
Dominion Gresham Guar & Cas Co
Dominion Securities......................
Dominion Textile Co. Ltd. ....
Dominion Transport Co................

Doucet, Ed. L.....................................
Dawes’ Brewery.............................
Drummond, McCall & Co..............
Duff & Merrill..........................
Dunton, Fry & Beaudoin ......
Dunlop Tire Co-................... ...
Dun, Wm. H. Co. ..............................
Dominion Bank..............................
Delaware & Hudson HR. ...

Ekers & Cushing.............................
Filkin, J. & Co.....................................
Elder, Dempster..............................
Elliott & David..................
Emard & Emard..............................
Employers Liability Association 
Eng. Equipment & Supply Co. . . .
Estes (A. J.)......................................
Evans Bros..........................................

Ancien
Numéro.

Main 4116 
Main 8770 
Main 5475 
Main 5543 
Main 8154 
Main 4491 
Main 3448 
Main 7061

Main
Main

Main
Main
Main
Main
Main
Main
Main
Main
Main
Main

Main
Main

Main
Main
Main
Main
Main
Main
Main
Main
Main

7796 
5041 
1922 
5680 
3760 i 
6528! 

165 
5135 
5414 
5536 
6545 
8115 
4383 

464

8663
8683
6993
8205
5790
2224
2242
7635
5364

Fair & Cameron..............................Main 5320
Fairbanks (N. K. Co.)................... Main 2862
Farrell, G. W. & Co........................ Main 3410
Farrell, Bélisle & Co. ....... Main 4564
Federated Press ....................................Main 6510
Fidelity & Co........................................ Main 3156
Financial Times.............................  Main 8150
Findlay & Howard........................  Main 1907
Finley Smith & Co..............................  Main 396
Fleet, Falconer, Phelan & Bovey Main 3368
Foote, S. B. & Co-............................... Main 8613
Forget, Rodolphe ................................. Main 7151
Forman, John..............................  Main 5330
Fortier, H. & Co..................................  Main 7961
Fortier. J. N., Ltd................................. Main 4802
Foster, Martin, Mann, etc....................Main 4997
Foundation Co........................................Main 8134
Frankau, Adolphe................................Main 8210
Fraser, Viger & Co., Ltd............ ... . Main 8061)
Freemans Hotel....................................Main 8020
Frothingham & Workman.............. Main 3715
Fuller Co., Ltd. Geo. A.....................Main 3739

Garland C., Simpson.......................Main 3993
Gault Bros. Co. Ltd-........................  Main 3680
Gault C. Ernest..................... ... Main 5176
Gault & Ewing .......... Main 2468
Gazette Printing Co.................. Main 8691
General Film Co................................ Main 593
General Fire Extinguisher Co. . . Main 8410
Gillette Safety Razor Co................... Main 1696
Gillett & Strachan ........ Main 6415
Goldstein & Beullac............................. Main 3412
Goodyear Tire Rubber Co., of Can. Main 8686 
Gouin, Lemieux, Murph'y, Bérard

et Perrault.....................................  Main 3093
Grand Trunk By................  Main 4761
Grand Trunk Ry. .....................  Main 5700
Grand Trunk Ry. City Ticket Office Main 6905
Granger Frères, Ltd.............................. Main 8200
G. N. W. Tel. Co................................ Main 8390
Greenshields, Greenshields & Lan­
guedoc .....................................................Main 3596
Greenshields & Co................................. Main 6880
Greenshields, Ltd. ....... . Main 5210
Guardian Ass. Co-................................Main 878
Gunn, Langlois Co................................. Main 8600
Gutta-Percha Rubber Co. .... Main 4990

Hamilton, Geo. W. & Son.................. Main 1102
Hampson Bobt. & Son.........................Main 3630
Hanson Bros............................................Main 8591
Harbour Commissioners.................... Main 3780
Hart & Adair Coal Co. ...... Main 5645
Head, Chas. & Co.................................. Main 224
Heneker, Duff & Johnson .... Main 4852
Herald Co., Ltd...................................   Main 8080
Herald Press.........................................Main 3268
Hibbard, Boyer & Gosselin .... Main 8187
Hobbs Mfg. Co........................................Main 583
Hodgson, Sumner, Ltd.......................... Main 5610
Holland & Hingston............................Main 4902
Hopkins, F. H. & Go............................. Main 3420
Hudon, Hébert & Co............................. Main 4652
Hudon & Orsali................................... Main 4964
Hudson Bay Knitting Co. .... . Main 6670
Hunt Robt. W......................................... Majn 4723
Hyde & Sons, Ltd-...............................Main 3403

Imperial Oil Co., Ltd........................ Main 3751
Inland Revenue .................................. Main 1182
Intercolonial Rj City Ticket Office Main 615
Intercolonial Ry....................................Main 4468
Investment Trust Co. ..... . Main 2115

I
Jackson & Savage.............................. Main 1684
Jacobs, Hall, Couture & Fitch. . Main 4110
Jacobs H. & Co............................... Main 4700
Jaegers Sanitary Woolen System

Co.................................................  Main 608
Jcnks, Gwyne & Co.......................... Main 5230
Johnson, McConnell & Allison. . Main 5614

Kavanagh, Lajoie & Lacoste. . . Main 8675 
Klipstein A. <& Co................................ Main 3677

Latoerge, Chevalier & Co................. Main 5217
La Cie d’immeubles Allard. , . Main 5220 
Laflamme, Mitchell & Chênevert. Main 7875 
Lafleur, McDougall, MacFarlane &
Pope.................................................... Main 3081
Laidlaw & Co.......................................... Main 4344
Lake of the Woods Milling Co. . . Main 5436
Laporte, Martin & Cie........................Main 3766
Lamontagne, Ltd.....................................Main 8350
La Presse...........................................  Main 5370
La Sauvegarde................................... Main 4032
Laurentide Co-, Ltd.................... ... . Main 5596
Leblanc, Brossard & Forest .... Main 8494
Le Canada.......................................... Main 3058
Le Devoir...............................................Main 7460
Leonard, Patenaude, Filion et Mo-
nette........................................................ Main 733
Leonard Bros....................................... Main 4446
Leslie Co................................................  Main 4967
Levy H. & Sons, Ltd............................ Main 1456
Lewis Bros., Ltd.....................................Main 5102
Librairie Beauchemin....................... Main 4289
Lighthall & Lighthall & Jos. E. Le­
mire ............................................    Mam 531

Numéro 
temporaire. 
Uptown 7831 
Uptown 7830 
East 4496
East 4919
Uptown 7832 
Uptown 7834 
Uptown 7833 
East 1760
Uptown 1795 
East 1769
East 1777
Uptown 7835

East 1822
Uptown 7836 
East 1839
East 2359
East 1870
Uptown 7837 
East 1955
East 1977
Uptown 7927 
Uptown 7838 
Uptown 7846 
Uptown 7848 
Uptown 7928 
Uptown 7929

East 2164 
East 2175 
East 2262 
East 2270 
Uptown 7931 
East 2277 
East 2285 
East 2332 
Uptown 7932 
East 2351

Uptown 7933 
East 2405 
Uptown 7934 
Uptown 7935 
Uptown 7936 
East 2433 
East 2462

Uptown 7937 
East 2569 
Uptown 7938 
East 2744 
Uptown 7939 
Uptown 7940 
Uptown 7942 
Uptown 7941 
Uptown 7943 
Uptown 7944 
East 2793 
Uptown 7945 
Uptown 7946 
East 5108 
East 2803 
Uptown 7709 
Uptown-7947 
East 5160 
East 2871 
East 2955 
East 6931 
Uptown 7948 
East 2967 
East 7950 
East 3832 
East 3857 
Uptown 7951 
East 3870 
East 3876 
East 3978 
Uptown 7738 
Uptown 7953

Uptown 7757 
East 4109 
East 4166 
Uptown 7759 
East 4290 
Uptown 7760 
Uptown 7761 
East 5043 
Uptown 7762 
Uptown 7844

Uptown 7763 
East 4305 
Uptown 7764 
Uptown 7765 
East 
Uptown 
Uptown 
Uptown 
Uptown

4320
7766
7767
7768 
7861

Uptown 7769 
Uptown 7770 
Uptown 7771

Uptown 7772 
East 4351 
East 4479

East
Uptown
East
East
Uptown
East
East
Uptown
Uptown
Uptown
Uptown
Uptown
Uptown

4900
7773 
4905 
4937
7774 
6941 
5314
7776
7777
7778
7779
7775 
7866

Uptown 7780 
East 4892 
East 5349 
Uptown 7863 
East 5156 
Uptown 5376

East 5402 
East 5423 
East 5428 
Uptown 7781 
Uptown 7782 
East 5444 
East 5494 
Uptown 7783 
East 5504 
Uptown 7784 
East 5560 
East 5597

NOM Ancien
Numéro.

Linde British Refrigeration Co. . . Main 3080 
Linde Canadian Refrigeration Co. Main 6565 
Liverpool & London & Globe Ins. C Main 5693 
London & Lancash. Fire Ins. Co. Main 3485
Lovell & Christmas..................... ... Main 4877
Lovett H. A.—K.C............... ... Main 6580
Loranger & Prud’homme ...... Main 2344
Lukis, Stewart & Co.......................... Main 5148
Lyall, Peter & Sons Const. Co-, Ltd. Main 8072
Lymann Knox Co........................... . Main 3444
Lymans Ltd..............................  Main 8000
Lymburner Ltd.................  Main 5677

Macintosh & Hyde..........................   Main 5551
MacKay, J. A. & Co., Ltd................... Main 2408
Mackintosh, J. C. Co. ........ Main 417
McIntyre, Son & Co., Ltd..................... Main 3573
Mardi Trust Co......................................Main 3791
Marconi Wireless Te. Co. ..... Main 8144
Marier, W. de M. & Co......................... Main 8550
Martin, P- P. & Cie ........ Main 6730
Matthews Towers & Co..................... Main 7536
Mathieu & Co..........................................Main 746
Marine & Fisheries District Dept. Main 1406 
Montreal City & District Savg. Bank Main 5634
Matthews Wfightson & Co...................Main 4195
Mayrand, Loranger, Ecrément et
Melançon................................................Main 4306
McArthur Irwin, Ltd. ....... Main 8615
McClary Mfg. Co...................  Main 5272
McComber & Cummings ..... Main 7545
McCuaig Bros.................................. . Main 8170
McCuaig, Colin, M. & Co......................Main 7270
McCurdy, F. B. & Co...........................Main 7140
McDougall, John...................................Main 3417
McDougall & Cowans ....... Main 6814
McGibbon & McDougall......................Main 7041
McGibbon, Casgrain, Mitchell &
Casgrain..................................................Main 8069
McKim, A., Ltd...........................  Main 5794
McLennan Lumber Co. ..... Main 8656 
Merchants’ Awning Co. ., Ltd- . . . Main 3329 
Mercure, R. J. & Co. ....... Main 7808
Meredith C. & Co...................................Main 7100
Meredith & Co........................................Main 8309
Meredith, MacPherson, Hague, Hol­
den & Shaughnessy ....... Main 27
Metcalf Co., Ltd., John ...... Main 325
Metropolitan Life Ins. Co. .... Main 140
Meunier, J. W............................  Main 974
Millen, John & Son..................... . Main 5525
Miller Bros., & Son Ltd. ...... Main 2311
Miller Robt. & Co.................................. Main 2540
Moat, R. & Co- . . ......v. Main 3
Modern Printing Co.............................. Main 111
Molson & Robin....................  Main 1144
Montreal Bond. Co., Ltd ...... Main 7309
Montreal Cotton Co.................  Main 566
Montreal Club . ................................... Main 3687
Montreal Debenture Corp’n. Ltd. . Main 5092 
Montreal Light, Heat & Power . . Main 4040 
Montreal Securities Corp’n .... Main 7450
Montreal Stock Exchange...................Main 3062
Montreal Transportation Co. Ltd. Main 53
Montreal Tramways................  Main 4269
Montreal Trust Co....................  Main 6703
Montreal Warehousing Co. ... . Main 2267 
Montreal Water & Power Co. . . , Main 5282 
Montreal Waterproof Clothing Co. Main 5395 
Morgan, Henry & Co., Ltd. ... Main 8030 
Morin & MacKay ......... Main 8280
Morris Co., Ltd....................................... Main 7441
Morton Philips Co......................  Main 3743
Mount Royal Ass. Co- ....... Main 1752
Munderloh & Co., Ltd ....... Main 4750
Municipal Realties ...............................Main 8161
Mussens Limited . .............................. Main 3635
Mutual Film Corp’n of Can., Ltd .. Main 1612 
Mutual Life Ins, Co., of New-York Main 1716

Nash F. & Co. . . ................................ Main 7420
National Breweries Ltd..................  Main 5482
National Drug & Chemical Co. . . Main 5620
National Trust Co., Ltd....................... Main 4698
North British Mercantile Ins. Co. . Main 4647
North Railway Co...................  Main 3456
North Ass. Co. Ltd. ........ Main 3266
Notre Dame Hospital ....... Main 8010
North. Electric & Mfg. Co...................Main 5600
New York Central & H-R.R.R. . . Main 1038

O'Brien M. J....................  Main 195
O’Brien & Williams............................. Main 6936
Office Specialty Co................................ Main 1460
Ogdensburg Coal & Towing Co. . . Main 3365
Ogilvie Flour Mill Co. Ltd...................Main 473
Ogilvie D. W. . . ...................................Main 3112
Oswald Bros................................ ...  . Main 6675
Otis Fensom Elevator Co. Ltd. . . . Main 6791 
Ontario & Quebec Nav. Co. ... . Main 1443

Packard L. H. & Co., Ltd............ ... . Main 360
Page Wire Fence Co. Ltd............... Main 7056
Pariseault, Lapierre, Rheaume &
Archambault.......................................... Main 4571
Pelissier & Wilson.................  Main 2144
Perrin Frères & Cie...........................Main 4974
Perron, Taschereau, Rinfret & Ge-
nest..........................................................Main 8260
Petrie, H. W- of Montreal, Ltd. . . Main 7260 
Phoenix Bridge & Iron Works . . Main 3706
Pitblado, J. . ........................................ Main 6981
Place Viger Hotel............................... Main 5720
Popham, Russell E. & Co. ... . Main 4450
Post Office............................................ Main 4382
Poulin, P. & Co............................... Main 7107
Pringle T. & Sons. Ltd.........................Main 38'.-0
Provident Accident & Guarantee Main i()26
Provident Ins. of Canada................... Main 4873
Prudential Trust Co., Ltd ..... Main 5675
Putnam & McCrory............................. Main 8620
Provincial Government —Minister’s 
Room.......................................................Main 191

Quebec Mausoleum Co., Ltd ... . Main 8510 
Quebec Montreal & Southern Ry Main 5593
Quebec Saving & Trust Co................ Main 7612
Quebec Steamship................................Main 2578
Queen’s Hotel........................................ Main 4785
Quintal & Lynch.................................. Main 6940

Racine Alph. Co...................................Main 4885
Ramsay Limited (A)......................... Main 6920
Randolphe E. & Co............................. Main 122
Redmond Co., Ltd............................... Main 5290
Redpath & Co....................................... Main 6900
Reed, Geo. W. & Co....................... ' Main 987
Reford, Robt. Co., Ltd....................... Main 5651
Remington Typewriter Co. . . . Main 4740
Revillon Frères.....................  Main 4293
Richardson & Co. ...... . Main 8060
Richelieu & Ont. Navigation Co. Main 4710 
Richelieu & Ont. Navigation Co. Main 5562

Numéro NOM Ancien ^

temporaire. Numéro.
East 5601 Riddell, Stead, Graham & Hutchi­

son............................................. 6794
Uptown 7786 Robinson J. M. & Sons.................. 8230
East 5611 Robertson F. & Co......................... 4610
East 5628 Robertson J. Co., Ltd.................... Main 5252
East 5691 Robertson Thos. & Co., Ltd. . . Main 647
Uptown 7787 Robson, Hill & Ritchie.................. 3898
East 5698 Rolland Cie, J. B. & Fils............... Main 6423
East 5715 Rolland Paper Co........................... Main 8560
Uptown 7788 Rose & Laflamme Ltd................... Main 3143
East 5757 Ross P. S. & Sons........................... Main 5261
Uptown 7789 Rousseau Bros. .......................... .... Main 8623
East 5764 Royal Ins. Co. »••••••• Main 1286
East 5768 Royal Securities Co........................ Main 7160
East 5815 Royal Trust Co............................... Main 3660 -
East 5856 Rutherford, Wm. & Sons, Ltd. . Main 4314

Uptown 7790 St. Germain, Guerin & Raymond. Main 5154
Uptown 7791 St. Lawrence Bridge Co................ Main 4312
East 5075 St. Lawrence Hall........................... Main 7800
East 5904 St. Lawrence Flour Mills Co. . . Main 6741
Uptown 7792 St. Lawrence Sugar Refining Ltd Main 724

V
Uptown 7793 Salada Tea. ......... . 693
Uptown 7794 Sayer Electric. ........ 8665
Uptown 7823 Scott H. C. & Co............................. Main 700
Uptown 7795 Security Life Ins. Co. of Can. . Main 7020
East 5910 Shawinigan Water & Power. . . Main 5293
East 5944 Shearson Hammill & Co. .... 1032
East 6918 Shedden Forwarding Co. . . . Main 3020
East 6068 Sheet Metal Products Co. .... 8670
Uptown 7796 3602
East 6082 Short & Trower...................... ... . 5590
East 6079 Simpson Co. (Cradock)...... Main 8090
Uptown 7857 Sincennes-McN.aughton Co. ... Main 706
East 6095 Slater Shoe Co................................ Main 331
Uptown 7798 Small E. A. & Co., Ltd. ..... Main 5473
East, 6143 Smart Woods Co., Ltd. *..... Main 4795
East 6159 Smith Howard Paper Co.............. Main 2130
Uptown 7799 Smith, Mackay, Skinner, Pugsley 

& Hyde................................. . 4944
East 6189 Southam Press Ltd........................ Main 8140 , 

651Uptown 7800 Standard Securities, Ltd............... Main
East 6196 Star Publishing Co., Ltd. (The 

Montreal).................................. Main 4191,
East 6252 Starke, N. B. & Co.......................... Main 4497
Uptown 7801 Starnes, Holstead & Depencier. . Main 8503
East 6257 Starkes Seybold Ltd. ...... Main 5130
East 6456 Steel Co. of Canada....................... 3800
Uptown 7856 Sterling Bank of Canada. . . . 3340
Uptown 7802 Stewart Bottling Co., Ltd................ Main 430
Uptown 7803 Steffins & Nolle, Ltd. ..... Main 4412
Uptown 7736 Stephens, F. V. & Co. ...... Main 6838
East 6263 Stuart Cox & McKenna.......................Main 7495
East 6316 Sun Life Ass. Co-. ....... Main 4224
East 6348 Sun Life Ass. Co. . ...........................Main 5730

Uptown 7805 Taillon, Bonin & Laramée. . . . Main 8213
Uptown 7806 Taylor & Arnold Ltd....................... Main 5681
East 6361 Telegraph Publishing Co of Mon­

treal................................................Main 4090
East 4955 Terminal W’House Reg’d. . . . Main 866,0
Uptown 7807 Thiel Detective Service of Can. . Main 4940
Uptown 7808 Thompson, B. & S. H. Co., Ltd. . Main 31(1
Uptown 7812 Tooke Limited..................................  Main 8638
East 6442 Toronto Type Foundry Co., Ltd. Main 8653
Uptown 7809 Travellers’ Ins. Co. ....... Main 6631
Uptown 7810 Tremblay, F. & Cie. ...... Main 2012

Uptown 7811 Trust & Loan Co. of Can. .... Main 5672,
Uptown 7813 Union Assurance Society. .... Main 1943
East 6491 United Photo Stores.............................Main 3372
Uptown 7814 United States Steel Products Ex­

pert Co.......................  Main 1800
East 4894 United Typewriter Co.....................  Main 4050

East 6506 Waldron, Drouin & Co., Ltd. . . Main 43 IQ
East 6552 Walker Jos. & Co., Ltd. .... Main 34 16
East 4895 Waterman Co., Ltd. ....... Main 39 >8
East 4896 Weir, W. H. & Son. ...... Main 2324
East 4897 Wener Bros. & Hart. ...... Main 4030
East 6557 Western Assurance Co. .... Main 517.
East 4898 White & Buchanan........................... Main 4622
East 6565 White Star Dom. S.S. ..... Main 77'iO
East 6576 Williams & Wilson Ltd................... Main 539Q,
East 6596 Wilson J. C. Ltd....................................Main 3623
East 5163 Wolf Sayer & Heller Inc..................... Main 8117
East 5194 Wood J. &L. M. ........ Main 5346

«

East 6599 Yorkshire Ins. Co. ....... Main 8571

Liste des stations publiques 
payantes où le service local 

sera donné gratuitement

NOMS ____ _ ADRESSES
Bell Telephone Co. ...... . 118 Notre-Dame Ouest.
Elphège Ethier.....................  933 Notre-Dame Ouest
J. M. Martin .. .... .. .. .. ,, 109 rue Colborne.
T. D. Labrèche..........  .. .. .. 779 rue Notre-Dame Ouest
E. L. H. Binette....................... 215 rue des Commissaires.
Philip Myers.............................154 rue Saint-Jacques.
A. J. Harte....................... .. ... 216 rue Notre-Dame Ouest
Star Cafe Company.......... .. 11 me des Communes.
W- F. Tigh...................................135 rue Saint-Pierre.
Montreal Southern Couties

Railway Company................... rues McGill et Youville.
A. Michaels.................................. McGill et Notre-Dame O.
D. Richard..................................... 103 rue Saint-Paul.
Dr. Leduc Drug Co. (The).........  456 rue Notre-Dame Ouest.
Delphies Gauthier................. ., 125 rue des Commissaires.
John J .Weinfeld........... ... ... 197 rue Bleury-
J. Esdras Belisle............................129 rue Wellington.
G. M. Salham................................ 9 rue Notre-Dame Est
Child’s Company.......................... 234 rue McGill.
S. Hyman Ltd........................ ,, 173 rue Saint-Jacques.
P. F. Duncan..................... Board of Trade Building.
Cigar Stand.................................. Transportation Building.
J. A. D. Godbout........... ... ... 54 rue Craig Ouest.
E. Gauvreau...................... ... 185 rue Common.
Old McGill...................................  533 rue Saint-Paul.
Louis A. Henry ........................... 1151 rue Notre-Dame Ouest,
A. Tetreault................................ 18 Place Jacques-Cartier.
U. Smith ......................................... 57 rue Saint-Antoinc.
P. O’Connell................................. 96 rue William.
P- J. Carroll.................................. 97 rue Wellington.
Nap. Pressault............................. 10 rue Saint-Antoine.
Ph. Brown.................................... 60 Carré Victoria.
J. A. Mayer.....................................107 rue Saint-Antoine.
L. Lehrer.......................................  627 rue Notre-Dame Ouest.
Riendeau Hotel ..........................  60 Carré Jacques-Cartier.
Geo. Carslake................................. 571 rue Saint-Jacques.
Grand Union Hotel ... ... ... 348 rue Notre-Dame Ouest.
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COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE A LA

BOURSE DE MONTREAL
La Bourse a ouvert ferme, ce ma­

tin, avec une hausse presque générale 
sur toutes les valeurs, qui ont ouvert 
avec un point en avance avec la clô­
ture dhier. La plupart des valeurs 
ont gardé cette avance et en ont pris 
dauties, qui d’une faction, qui d’un 
point et même plus.. Cette fermeté 
à la Bourse de Montréal est le fidèle 
écho de la Bourse de Londres et de 
celle de New-York. Les optimistes 
voient dans le manque de nouvelles du 
Mexique l’annonce d’une bonne nou­
velle et ils reprennent leurs avanta­
ges sur .es pessimistes qui avaient 
obtenu quelques succès depuis quel­
que temps à faire baisser les valeurs. 
Le marché a été modérément actif.

LETTRE FINANCIERE 
DEL. G. BEAUBIEN

Montréal, 8 novembre 1913.
Aucun événement, aucun incident 

même ne s’est produit ces temps der­
niers qui eût été do nature à avoir 
en Bourse uni répercussion quelcon­
que. La semaine qui se termine est 
à l’image de celles qui l’ont immédia­
tement précédée. Les valeurs, affai- 
sées et inactives, n’ont marqué aucune 
tendance à s’engager dans un sens ou 
dans l’autre.

Notre place est toujours dominée 
par les événements extérieurs, ’ aussi 
les faibles fluctuations des cours ont- 
elles été la résultante directe des cou­
rants d'opinion qui se produisirent à 
Londres, Berlin et New-York. C’est 
ainsi que nos valeurs ordinairement le 
plus en vue sont à quelques rares 
reprises sorties de leur stagnation.

Une chose est remarquable, c’est que 
si les acheteurs se font rares, Icb ven­
deurs font défaut. Il semblerait donc 
<H4e la liquidation ait pris son plein 
développement et qu’il n’y ait plus 
lieu de craindre une dépréciation quel­
que peu importante.

Londres qui absorbait jusqu’ici le 
surplus du flottement de nosvaleurs 
est plutôt disposé à nous les ren­
voyer. Il est à l’honneur de notre 
place de dire qu’elle a pu absorber 
cette liquidation sans qu’une baisse 
grave se produisît. C’est la preuve 
manifeste que nos valeurs sont solides 
à leur base même et que la clientèle, 
dont les disponibilités sont loin d’être 
épuisées, a en elles la plus absolue 
confiance.

La crise du Mexique constitue la me­
nace la plus grave qui pèse sur le 
marché américain. Il y a lieu de se 
demander s’il no vaudrait pas mieux 
que l’intervention des Etats-Unis se 
produisit immédiatement, plutôt que 
de voir la situation se prolonger in­
définiment, sans autre solution possi­
ble que l’envoi à Mexico d’une armée 
américaine pour y rétablir l’ordre. 
Etant donnée la marche ordinaire des 
choses dans Wall Street, il est à pré­
voir que présentement les boursiers y 
ont escompté le pire conflit qui n’a 
d autre issue possible que la violence. 
Le courant des capitaux français qui 
avait recommencé à se diriger sur no­
tre place s'est de nouveau arrêté. Les 
innombrables épargnâtes de Erance 
attendent le lancement de l’émission 
nationale de 8200,000.000. et celles \ui 
viendront ensuite et dont l’objet sera 
île relever les ruines balkaniques. La 
façon dont ces émissions seront sous­
crites étonnera de nouveau le monde. 
Mais, ainsi que chacun sait, le bas de 
laine français est inépuisable et se 
remplira très rapidement. Il est mê­
me à prévoir que ces appels pour é- 
normes qu’ils soient n'absorberont pas 
les disponibilités entières de l’épargne 
française qui devra bientôt chercher de 
nouveaux placements. Nous verrons 
alors se produire sur la place de Pa­
ris et plus forte que iamais, la de­
mande ’sirs valeurs canadiennes.

Nous avons observé au cours de la 
semaine un assez sensible fléchisse­
ment des obligations de tout repos. 
Cette dépréciation s’explique par les 
échéances immobilières de novembre. 
Nombre de capitalistes se sont enga­
ges dans des achats de propriétés qui 
ne prévoyaient pas que la-.tension mo­
nétaire serait aussi longue. Ne pou­
vant négocier d’emnrunt aux banques 
pour des fins spéculatives, ils se 
voient dans le cas de liquider des 
titres dont ils ne comptaient certes 
pas se dénartir quand ils les ont mi­
ses en portefeuille. Or l'acheteur e t 
en mesure de faire son prix et il en 
profite. Heureusement pour le por­
teur d’ohlirrntions que la dépréciation 
ne. 1 ni teint pas à proprement parler 
puisqu’il ne perd que la plus-value 
que ses titres avaient pris depuis 
qu’il kg avait achetés.

La situation est telle que les petits 
capitalistes, les épargnistes de tontes 
categories ne la pourraient souhaiter 
meilleure nour eux. Tl leur est possi- 
blo m effet d’acheter des valeurs de 
tout renos dont le rendement, aux 
cours actuels, est exceptionnellement 
eli've. Vous ne pouvons nue les encou­
rager à. mettre en portefeuille des ti­
tres qui ne pourront que prendre dans 
un prochain avenir, une énorme plus- 
value. Nous ne saurions assez dire 
qn.e la période He dépression est en­
tree dans sa dernière nhase et que le
tarder'1 <','t S'l'"'ait ind<’fin™ent
"UOMTNTOY THON: T,es baissiez 

n ont pu cette semaine travailler 1,. 
cours tout à fait à leur aise. L-s 
journaux ont enfin onposé à leurs ru­
meurs les démentis les pl„s formels. 
T.e publie s est visiblement «ressaisi le 
cours n a baissé eu’A 38 1-3 et eu fin 
de semaine sous la poussée vigoureu­
se des achats ,1 p,t remonté à IL Et 
puisqu il faut que toujours des ru­
meurs circulent sur cette valeur c"s 
derniers jours ellPfl sont devenues 
favorables. Elles laissaient en effet 
nrovmr un oro-h.,;,, relèvement de 
I action. Le bilan trimestriel de k 
compagnie, ainsi q„‘il était du reste A 
prévoir est très satisfaisant. T*
.'Ident de la compagnie n’a fait aueti- 
ne communication relative aux n’-n-n- 
uations qu il poursuit à Lond-.w 
*ous croyons rooendant savoir our>"lés 
Banques sont disposées à att-ndre 
le marché ane-ki, sW-liore 

HAHKTOrE CANATHEN : T., g flue- 
tuât tons du cours on* été à peine «en- 
siblcs. L aeuon est dominée par Lon­
dres Berlin et New York

LE MARCHE
DELA FARINE

La condition du commerce d’expor_ 
tatlon 4i> farine contraste beaueoupT 
cette semaine avec celui de la semai­
ne dernière. Les alfaires se sont 
tranquillisées par suite de la diminu­
tion de la demande de la part des 
acheteurs étrangers, pour le blé du 
printemps. Les meuniers attribuent 
cet état de choses jusqu’à un certain 
point, à la faiblessé des prix pour le 
blé tant dans les centre américains, 
que dans les centres canadiens, ce­
pendant la plus grande partie de la 
semaine. Un des faits saillants de la 
semaine a été les quantités considé­
rables expédiées en Autriche. On a ex­
pédié 35,000 sacs à destination de 
Txieste et 32,000 sacs pour le Sud- 
Africain et en outre quelques autres 
envois importants sur le marché de 
Londres.

L’événement principal sur le marché 
local de la farine, cette semaine a 
été la vente de 100,000 barils, pour 
la consommation locale. A part ce 
fait le marché a été plutôt tranquil­
le, la demande a causé un certain 
désappointement aux meuniers qui 
l’attribuent au fait que la récolte du 
blé, dans la campagne, cette année, 
a été plus abondante que d’habitude 
et la qualité meilleure que celle des 
années passées. Bans ces campagnes 
on remarque qu’il y a quelques meu­
neries capables de produire de 25 à 
cent barils et auxquelles les cultiva­
teurs portent leur blé et cela peut 
satisfaire aux besoins des acheteurs 
pour le moment ; mais aussitôt que 
ces quantités seront épuisées, on s’at­
tend à une bonne demande de ces 
régions. Le commerce local est bon 
et le ton du marché ferme. Les 
prix varient de $5.70 à $5.00 par 
baril.

Les arrivages, pour la semaine der­
nière, ont été de 107,246 poches com­
paré à 38,083 paches, pour la semai­
ne correspondante de l’an dernier.Les 
exportations pour la semaine ont été 
de 123,446 poches contre 97,100 po­
ches la Semaine correspondante de 
l’an dernier.

BOURSE DE LONDRES
(Service de la Presse Associée) 

Londres, 12 — L’argent était ec 
quantités modérée®, sur le marché et 
les taux de l'escompte fermes, à la 
bourse aujourd’hui. Le ton était as­
sez bon. On entretenait un peu plus 
d'espoir au sujet des affaires du 
Mexique et les nouvelles reçues de 
New-York et de Paris étaient meil­
leures. Les ventes sont restées du do­
maine des professionnels, mais la 
hausse s’est fait sentir un Peu par­
tout, principalement pour les valeurs 
mexicaines. Les valeurs américaine^ 
ont ouvert avec une légère hausse. Le 
marché a été soutenu au cours des 
premières heures et les prix sont 
montés d'un huitième à 1 5-8 au-des­
sus du pair. La clôture a été ferme.

B0URSE_DE PARIS
(Service de la Presse Associée)

Paris, 12.— Les urix ont été fermes 
à la Bourse aujourd’hui. La rente d 
trois poiur cent était à 87 francs et 
37 1-3 pour compte. L'échange avec 
Londres à 25 francs et 31 centimes 
pout lettre de change. Le taux pri­
vé de l’escompte 3 7-8 pour cent.

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par 

MM. Fortier, Beauvais & Cie, ban­
quiers et agents de change, membres 
de la Bourse de Montréal, Edifice 
Royal Insurance.

que

J A NAT) A CEMENT- r, r -i , T , l1 ■ '’o hrunda-
ris de I,on rires r,*,f

premier': innrs
m, , . -onrires ont, déterminé un
Ilrehissemcnt dans les f 
de la semaine, Dès n 
J ion eut- été absorbée sur notre place 
le eonrs retint son niveau normal " 

Nous ne saurions trop recommander 
an placement des valeurs telles k
f -narln fVment" m-ivilégié ; |„
Montreal Tramway rVboniure’’ ; ]r

, ' ui- 'V;:od*” dt en général
foutes dos obligations.

Abonnez-vous au 
“BULLETIN DE LA 
FERME” 25c par année 
-1230 St-Valier Québec

L’ASPHALTE POUR LES 
BESOINS DU CANADA

Le chemin de fer de 1’“Alberta and 
Great Waterways” qui doit dés main­
tenant être construit par M. J. I). 
McArthur, une fois terminé, ouvrira, 
pour l’usage des villes canadiennes de. 
l’Ouest, une source inépuisable d as­
phalte à pavage. Telle est la décla­
ration faite par M. J. R. Russell, de 
la “Peter Rule Construction Compa­
ny”, d’Edmonton, autrefois de Man­
chester et un expert en asphalte.

M. Russell ajoutait : “J’ai visité à 
plusieurs reprises le nord de la région 
et j’ai été heureux de constater que 
la matière première que l’on y trouve, 
sera de la plus grande valeur pour les 
pavages, pour les toits et pour toutes 
autres fins et qu’il sera possible de 
l’obtenir à dos taux beaucoup moins 
élevés que les prix actuels.”

Au cours de l’été dernier, M. Russell 
accompagné de M. Ellis, de la section 
des mines du département de l’Inté­
rieur, a fait une inspection minêraletgi- 
que des régions qui entourent Fort 
McMurray et Fort McKay et ce der­
nier devra faire rapport, dans le cours 
de l’automne au gouvernement, des 
observations qu’il y a recueillies.

“M. Ellis, continue M. Russell, m’a 
confirmé dans l’opinion que je m’é­
tais formée, que la “pierre h chaux 
bitumineuse” ou l’“asphalte de ro­
che”, un produit d’une valeur peu 
commune et qu’on ne peut trouver eh 
aucun autre endroit de l’Amérique du 
Nord, gît en quantités considérables 
dans le nord de la province de l’Al­
berta.

“La plus grande partie nous vient 
aujourd’hui de l’Allemagne et par con­
séquent les frais de transport sont 
tels, qu’ils contribuent a en augmen­
ter considérablement le prix. Ce prix 
pourrait être ramené à un chiffre ab­
solument insignifiant, si les territoires 
de McMurray étaient ouverts à l’ex­
ploitation.”

M. Russell se hâte d’ajouter que 
bien que les dépôts d’asphalte, trou­
vés dans le nord, constituent un actif 
d’une valeur très appréciable pour 
l’Alberta et par contre-coup pour tout 
l’Ouest et bien plus, qu’il y ait possi­
bilité de pourvoir à la demande pour 
une période indéfinie, non seulement 
pour l’Ouest dn Canada, mais encore 
pour le marché des Etats-Unis, ce­
pendant, l’étendue des dépôts accessi­
bles pour dos fins commerciales a été 
grandement exagérée.

En quelques endroits, les lits s’incli­
nent dans le sous-sol, jusqu'à une 
très grande profondeur. Il est impos­
sible de miner ce produit. La forma­
tion du terrain est de nature schis­
teuse et le sol s’enfonce, à mesure 
qu’on cherche à. pratiquer des excava­
tions. On peut cependant exploiter 
les dépôts qui ne se trouvent pas à 
plus de vingt pieds de profondeur, on 
enlevant la couche de terre qui se 
trouve au-dessus, pour faire l’extrac­
tion eu plein air, et on croit que cotte 
méthode serait la plus profitable.

Aucune concession de, terrains ou se 
trouvent des dépôts d’asphalte no 
peut être accordée pour le mo­
ment à cause des règlements passés 
par le gouvernement. On croit ce­
pendant, que les chamns d’asphalte de 
McMurray seront bientôt livrés à 
l’exploitation.

L'ASSEMBLEEDir
LA DOMINION STEEL

Rien n’a transpiré de ce qui a pu 
«e passer hier à rassemblée des direc­
teurs de la Dotninl'on Stee>l Corpora­
tion. Cependant, si ce que Ton a pu de­
viner esü bien fondé, il se serait agi de 
l’étude de certaines propositions sou­
mises par M. Plummer, relatives'à ses 
négociations avec les banquAens de 
Londres. La réponse des directeurs a 
été adressée à M. Plummer et les 
résultats viendront de Londres après 
que tout aura été ratifié par les ban­
quiers.
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VENTES DE L’AVANT-MIDI.
Bell Telephone — 3 à 141.
Brazilian — ÎOO à 82 5-8, 100 à

82 3-4, 105 à 83, 225 à 83 1-4, 5 à 
83, 400 à 83 1-4, 100 à S3 3-8, 50 à
83 1-2, 100 à 83 3-8, 75 à 83 1-2, 100 
à 83 3-4, 20 à 84, 225 à 83 3-4.

Osai. Pacific — 50 à 223 1-4, 25 à 
223 3-8, 25 à 223 1-4, 25 à 223 -4, 
25 à 224, 50 à 224 1-4, 100 à 224, 50 
à 224 1-2.

Détroit — 25 à 71 1-4, 25 à 
Ottawa L. H. & P. — 10 à 
Power — 50 à 206 1-2, 25 

5-8.
Power Rights — 71 à 10.
Rich. & Ont. — 312 à 106,

105 7-8, 25 à 105 3-4.
Shawinigan — 10 

127 7-8.
Toronto Ry. — 5 à 139, 10 à 139 

1-2.

Winnipeg Ry. — 5 
Canada Cement - 

à 31 7-8, 175 à 
Dom. Bridge

71 3-8. 
159. 
à 206

25 à

BOURSE DE NEW-YORK
(Service de la Presse Associée) 

New-York, 12 — Wall Street. Mi­
di. — Le marché a été remarquable 
aujourd’hui à cause des nombreuses 
fluctuations dans les prix. Le senti­
ment est plutôt optimiste pour l’ave­
nir le plus rapproché. Aucun fait sail­
lant n’est venu provoquer la baisse 
des valeurs et la spéculation n lan­
gui, par manque de stimulant. A mi­
di Us prix avaient atteint le point 
culinant de la journée. Les obliga­
tions étaient irrégulières.

à 127 3-4, 1 à

à 196 1-2.
- 100 à 31 3-4, 25 

32.
15 à 115.

Dom. Textile — 40 à 79 1-2, 25 à 
79 3-4, 75 à 79 5-8, 25 à 80. 

Laurmtfde — 50 à 157.
Spanish River — 10 à 11, 50 à 10, 
Steel Cotp. — 75 à 41, 50 à 41 

1-8, 225 à 31 1-4, 25 à 41 3-8, 1(10 à 
41 1-2, 10 à 41 1-4, 10 à 41 1-2, 100 
à 41 5-8, 25 à 411-2, IOO à 41 5-8 
60 à 41 3-4.

VALEURS PREF.
Ames Holden Prf.—25 à 70.
Mont Cots. Prf.—1 à 101.
Dom. Iron Prf.—1 à 89.
Span. Riv. Prf.—25 à 40.

DEBENTURES
Canada Cement.—1500 à 97 1-2. 
Halifax Tram.—$2000 à 100, $1000 à 

100.
I Keewatin Mill.— $500 à 100, $500 à
100.

1 Mont Tram. Deb.—$1000 à 78, $2000 
à 78. '

Quebec, Ry.—$500 à 44, $1000 à 44 
$5000 à 44.

W. Can. Power.—$2500 à 77 1-2. 
MINES

Crown Reserve.— 300 à 1.74, 50 à 
1.74 1-2, 3700 à 1.74.

VENTES DE L’APRES-MIDI.
Brazilian — 35 à 82 1-2, 25 à 82 

1-4, 100 à 82.
Can. Pacific — 100 à 222. .

Détroit — 25 à 71, 5 à 71 1-2.
Ottawa L. H. & P. — 20 à 159.

! Power — 44 à 205.
Power Rights — ID’S à 10.
Rich. & Ont. — 10 à 106 3-4, 25 à 

106 1-2, 25 à 106 1-4, 2 à 107, 5 à 
106 1-2.

Tooke Bros — 4 à 26 1-2.
Cen .da Cement — 60 à 31 3-4, 4 a 

31 7-8.
MacDonald — 25 a 17 1-2, 25 a 17. 
Sher. Williams — 10 à 50.
Steel .Corp. — 75 a 40 1-2, 50 à 40 

3-4, 50 à 40 7-8, 25 à 40 7-8, 200 à 
40 7-8, 575 a 41, 25 à 41 1-8, 25 à 
40 3-4, 100 à 40 1-2, 25 a 40 3-4, 25 
à 41, 50 à 41 1-4, 35 a 41 1-2, 75 
à 41 1-4, 100 à 41, 50 à 41 1-4, 200 
à 41 1-8,

Dom. Cannera — là 64.
Dom. Textile — 45 a 80.
Ames Holden pfd — 5 à 70 1-2. 
Cement pfd — 25 à 90 1-2.
Dom. Iron pfd — 5 à 89 3-4.
Spàn. Ry. pfd. — 6 à 40.

OBLIGATIONS
Mont. Tram. Deb. — $400 a 778 

$100 a 78.
Quebec Ry. — $2,000 à 44.

BOURSE DE BERLIN
rRrruli.'i' (le In Prosmi AsnockS*)

Berlin, 12. — Le Commerce a été 
tranquille, mais les prix ont été meil- 
1 jures a la Bourse aujourd’hui. L’ar­
gent est à trois pour cent et le 
taux privé de l’escompte ü 3 7-8 
pour cent.

BANQUES
Commerce — 5 A 205. 
Merchants — 4 à 185, 
Molsone — 5 à 198 . 
Québec — 1, a 122 1-2,

9 A 185.

VALEURS NON INSCRITES

VENTES DE L’APRES-MIDI
Porcupine — 200 a 1.27.
Nat. Brick 15 a 48 1-2. 
Hollinger — 70 à 17.60,

L’ECOLE SOCIaLE 1 
POPULAIRE

COURS DE SOCIOLOGIE DU R- P. 
PLANTIER, SJ. — SEMAINE DU 
3 NOVEMBRE.

L’un des cours de cette semaine, ce­
lui du mardi soir, 4 novembre, eut 
l’honneur fort apprécié d’avoir la vi- 
Ùte de Monseigneur l’Archevêquç. 
Saluée comme une des lumières du 
Congrès de Boston par le conféren­
cier, Sa Grandeur écouta le cours avec 
un visible intérêt fort encourageant, 
et daigna prendre rang dans la dis­
cussion, pair une série de questions 
qui firent bien ressortir les côtés pra­
tiques de cet enseignement. Dans cet 
auditoire distingué de 7 à 800 person­
nes, la Jeunesse Etudiante, “le Cana­
da en fleurs”, (disait le P. P'.antier), 
manifestait son entrain par des ap­
plaudissements redoublés. C’était vi­
vant et vibrant, comme d’ailleurs tous 
les mardis soirs.

Pourtant la matière était fort sé­
rieuse, mais classée avec beaucoup 
d’ordre et une grande clarté, autant 
qu’il peut en entrer dans des problè­
mes parfois inextricables. Le confé­
rencier a la loyauté d’en prévenir à 
l’occasion. Il s’agissait, en effet, des 
“Rapports du travail avec le Capital,” 
ou “Profits et Salaires”. C’est toute la 
"question ouvrière” ; ce que l’on ap­
pelle aujourd’hui le “Régime du Sala­
riat”.
. Trois jugements sur ce Régime du 
Salariat:

10. —Celui des “Socialistes”: “Ré­
gime monstrueux, exploitation de 
l’homme par l’homme; abus de l’infâ­
me capital: mettons tout par terre.”

2o.—Celui de “l’Ecole Anglaise ou 
Classique”: “Régime’ idéal; source de 
richesses croissantes par Le merveil­
leux élan donné à l’industrie et au 
commerce: gardons-le toujours ainsi.” ;

3o.— Celui des “Catholiques soci­
aux”: “Faute de mieux, corrigeons les 
abus qui ne sont pas inhérents au ré­
gime: comme l’absence de conscience 
dans lies transactions ; supprimons les 
accaparements, l’agiotage, “les bri­
gandages de la Bourse” (Funck-Bren- 
tamo) ; et ramenons l’entente entre ou­
vriers et patrons par “Contrats collec­
tifs”.

Analysons brièvement lés “Elé­
ments du Problèmes:

1.—Le capital, dit Karl Marx, est 
improductif. Distinguons: le capital 
enfoui dans un coffre, ou dans “le bas 
de laine” est improductif? D’accord. 
Tandis que le capital transformé en 
outils, usine, matière première, moy­
ens de transport, etc., devient autant 
ou plius productif que n’importe quelle 
propriété foncière bien exploitée.

AUonst-nous abandonner la doctrine 
séculaire de l’Eglise Catholique contre 
l’usure ? Au contraire, nous l’étendons, 
qualifiant, avec Léon XIII, "d’usure 
vorace” certains procédés contempo­
rains pour faire trop rapide fortune 
sans labeur aucun; comme: toucher 
des “parts de fondateur”, ou des “com­
missions” disproportionnées au regard 
de sa collaboration; d’empocher des 
“différences” aux jeux de Bourse sans 
avoir “ouvré” matière aucune; de pro­
voquer la hausse ou la baisse des va­
leurs, par manoeuvres dolosives, pour 
se nantir à bon compte; d’écraser les 
patrons par le monopole des matières 
premières; de rogner sur les salaires 
par amendes, retenues, retards à sol­
der, etc., etc., etc.

Quoi donc, les honnêtes bâilleurs de 
fonds, porteurs d’actions et même d’o­
bligations, auraient un droit indiscu­
table à percevoir une part proportion­
nelle des revenus d’une entreprise?— 
Hé oui! tout comme un propriértaire 
qui donne sa terre en métayage ou en 
fermage à prix fixe; puisque actions 
ou obligations sont des titres de co­
propriétaire sur l’entreprise.

Non, l’Eglise n’a pas modifié ses 
condamnations de l’uisure; c’est la 
“mobilité de la propriété” qui est de­
venue extraordinaire, tout comme la 
prompte concentration de ces parcelles 
de propriété autour d’entreprises par­
fois énormes, est devenue sûre, aisée, 
souvent internationale et mondiale. 
C’est la fructification intense des 
“cnnq talents” confiés au “bon et fi­
dèle serviteur”, (voir S. Math. XXV, 
14 et isuiv.}.

Au reste, saint Thomas d’Aquin et 
les docteurs de tout temps, ont tou­
jours reconnu La parfaite légitimité 
des fruits d’un honnête négoce, qui 
suppose une honnête production. Ce 
n’est plus donc ici qu’une question 
d’extension des affaires, dont “le plus 
ou le moins” ne change pas la validité.

11. —Cela posé, “quelle part propor- 
tionnelîe”, en rigueur de justice, re­
vient à chacun des facteurs du pro­
fit? aux inventeurs? aux patrons res­
ponsables ? aux ingénieurs directeurs ? 
aux bailleurs co-propriétaires? à la 
mainrd’oeuvre ouvrière?

Présentement, le problème est à peu 
près inextricable: la production indus­
trielle et commerciale par la machine­
rie et la chimie fut presque une ex­
plosion. .. On ne s’est pas encore res­
saisi, ni tassé. Et les compétitions au­
tour des gains sont violentes, partant 
déraisonnables, tous lies contondants 
sont enfiévrés de For.

Karl Marx et les siens voudraient le 
profit intégral pour les opérateurs ; 
les capitalistes, eux, en soutirent tant 
qu’ils peuvent; or ils sont forts: ce 
qui paraît inique des deux côtés.

Une déduction pourtant est très 
claire et s’impose impérieusement : 
c’est que la classe ouvrière doit pou­
voir vivre honnêtement de son tra­
vail: “L’ouvrier n’ayant que sa force- 
travail pour se procurer sa subsistan­
ce”.. (Léon XIII).

Donc il faut que le salaire normal 
des monoeuvriers — qui «ont sensible­
ment plus que la moitié du genre hu­
main — corresponde largement à la 
subsistance journalière, (vivres, vête­
ments, loyer, distractions raisonna­
bles), d’un ouvrier sobre et honnête.

Sans doute, la valeur de l’ouvrage 
fourni est la première base d^appré- 
ciation pour juger si un salaire est 
juste. Mais l’autre condition — “pou­
voir vivre honnêtement” — impose 
aux employeurs de relever les prix de 
la journée de travail, là où l’on ne 
payerait que des “salaires de famine”, 
le "Sweating system”. Qu’on trans­
forme donc l’industrie qui ne nourrit 
pas ses gens; sinon qu’on impose d’au­
torité un “minimum” de salaire débat­
tu entre patrons et ouvriers. Ainsi 
vient de faire l’Angleterre, en 1909, 
pour quatre corps de métiers; et. en 
1912. pour les mines. Car aucun Etat 
civilisé ne peut admettre, comme ré­
gime normal, que toute une catégorie 
d’ouvriers périsse de famine.

Certes, les bons patrons sont heu­
reux d’aider les facteurs de leur for- 
2—Ecole sociale populaire

tune à mieux vivre; combien peuvent 
tes encourager par primes, gratifica­
tions, logements hygiénique», quel­
ques uns même pair un pourcentage 
proportionné à leur travail!

C’est un devoir d'humanité, quand 
les affaire» 'sont prospères, d’en faire 
bénéficier tous les auteurs. (Léon 
XIII).

Ici finit la partie théorique , des 
cours. Désormais viendront les oeu­
vres pratiques. Avis aux praticiens.

Mercredi soir, nouvel incident inté­
ressant et désopilant par no» bon» So­
cialiste»; l’un d’eux, très effervescent, 
voulait à tout propos “âlevqr le» ou-

“LAMONTAGNE Limitée,
Durant Tinterruption du service du téléphone 

dans la partie Main, no& clients sont priés de nous 
appeler au No

EST £670
ou UPTOWN T826

où nous nous tenons constamment en commu- 
* nication par messager

Comment

une Leçon
Voilà un homme qui confectionne des chaus­
sures d'enfants et qui les vend aux marchands 
dans tout le Canada. Mais il en e^t juéte à 

apprendre comment le public achète.
Voici l’histoire : Sa femme—appelons-la Mme Brown—lui télé 
phone et lui demande d’acheter des sous-vêtements pour le petit 
Brown.
Imaginez-vous maintenant Brown au milieu de la foule des Mères, 
au comptoir des “Sous-Vêtements d’Enfants”. Il demande des 
sous-vêtements pour enfant de six ans. Il les examiné avec dé­
tresse. Qu’est-ce qu’il connaît en fait de sous-vêtements d’enfants? 
A défaut de mieux, il demande : “Est-ce une bonne qualité?” La 
réponse est courte et concluante : “Ce sont les articles de Blank” 
—désignant une ligne bien annoncée. Cette courte réponse dit 
tout. Brown paie sa dépense et rentre chez lui bien satisfait de 
son achat.
Maintenant ce qui tracasse Brown—un manufacturier de chaus­
sures, le voici: En quoi affecterait-il l’achat des chaussures d’en­
fants, si le vendeur disait : “Ce Sont des chaussures de Brown?”
Personne ne connaît les chaussures de Brown. Brown n’annonce
pas.
Le nom de Brown ne signifie rien, lorsqu’on le prononce en par­
lant de chaussures d’enfants. Il faut que le vendeur use de tous 
ses talents de persuasion pour induire les gens à les acheter.

La morale est que—Si le nom de Brown était synonyme de chaussures d’En­
fants, comme celui de “Blank” l’est de Sous-Vêtements, Brown ne ven­
drait-il pas plus de chaussures avec moins d’efforts?

Si vous faites des affaires locales, discutez vos problèmes de publicité avec le dépar­
tement de publicité de ce journal. Si vos affaires s’étendent dans la Province ou 

dans tout le Pays, il serait avantageux pour vous de recourir aux conseils et 
aux services d’une bonne agence de publicité. Une liste de ces agences 

vous sera fournie gratuitement et sans que cela ne vous engage en 
rien, par le Secretaire de la Canadian Press Association, cham­

bre 530, Lumsden Building, Toronto, Ont.

Montreal Light, Heat & Power Co.

PENDANT l’interruption du service du 
bureau d’échange du Main, notre 
service téléphonique se fera par les

Est 5108 et 5109
Coin des rues Craig et St-Urbain.

LUMIERE AUER

AVIS AUX CLIENTS
Comme notre ligne téléphonique est hors de service, 
nous recevons les messages, pour réparages des LAMPES 
A CONTRAT ainsi que les messages des clients au No.

ST-LOUIS 8665 TPer
AUER INCANDESCENT LIGHT M'FG. CO., Limited,

18 RUE NOTRE-DAME OUEST

vriers, EVOLUER LEUR GENIE, car 
ils sont des génies, mais génies pas 
instruits...”

—Oui, mon ami, multipliez les gé­
nies: le besoin s’en fait sentir!

.ELEUTHERE.
♦

------------------♦------------

France et Espagne
LES “POSSIBILITES” DE L'EN­

TENTE.

Sur ce que sera l’entente franco-es­
pagnole ou plutôt ce qu’elle ne sera 
pas, de M. G. de Mazièrea, dans le 
“Gaulois” :

Oe serait risquer d’affaiblir la vé­
ritable et considérable importance de 
l’entente amicale qui va se nouer en­
tre l’Espagne et la France que de 
vouloir en exagérer par avance la 
portée. Ce sentiment que j’avais de­
puis mon arrivée a Madrid s’est con­
firmé à la suite d’une très longue 
conversation que je viens d’avoir 
avec le comte de Romanones, prési­
dent du Conseil. C’est de la meilleure 
grâce qu’il a subi mon indiscrétion 
et avec la Plus franche netteté qu’il 
y a répondu. La situation, au sur­
plus, gagnera a être précisée jusqu’en 
ses détails, c’est l’avis du président 
du Conseil.

D’abord, tranchons net dans une 
question autour de laquelle rôdent 
peut-être quelques espérances.

Il n’y aura ni emprunt espagnol, ni 
opération équivalente de conversion 
de rente.

M., de Romanones me l’a assuré de 
la façon la plus formelle: le gouver­
nement espagnol, en nous proposant1 
son amitié précieuse, n’a aucune ar- j 
rlére-pensée d’intérêt financier. Le 
président du Conseil a bien voulu me 
démontrer, avec chiffres, statistiques 
et documents à l’appui, que la situa­
tion-financière de l’Espagne n’avait 
nul besoin de notre secours direct, 
que son crédit s’était considérable­
ment relevé, que l’encaisse métallique 
de sa Banque était des plus riches, 
que la prospérité actuelle du pays 
était en un mot suffisante à assurer 
les nécessités de son budget, comme 
la valeur et la puissance de son ar­
mée étaient le gage de son succès dé­
finitif au Maroc. Il paraîtrait que le 
tort nous est venu sur le tard de ne 
croire que sous réserve aux senti­
ments désintéressés, tels des gens 
âgés et opulents qui se méfient des 
plus Innocents sourires. Donc, pas 
d’emprunt d’Etat, ce qui ne veut pas 
dire que l’un des résultats espérés de 
la nouvelle entente ne pourra pas 
être la collaboration fructueuse de 
caixUUin csUdJUiolB et LaOkals dans ,

des entreprises communes, mais pri­
vées.

Le second point à prouver est ce­
lui-ci :

Il ne saurait être question de con­
vention militaire secrète ou non 
ayant trait a l’éventualité d’une 
guerre européenne. Quelques journa­
listes — mol tout le premier, hélas! 
— ont prétendu qu’en cas de guerre 
avec l’Allemagne, par exemple, il se­
rait permis de souhaiter que le poit 
de Oarbhagène devint pour nous une 
hase navale intéressante, et quelques- 
uns, enchérissant, ont même prétendu 
que le libre passage de nos troupes

d’Afrique a travers l’Espagne serait 
l’une des clauses de la nouvelle con­

vention franco-espagnole, qui assure­
rait ainsi la plus facile mobilisation 
d’une partie de notre corps d’armée 
d’Algérie. Or, tout cela n’est que fan­
taisie et c’est même, pr.ratt-41, de la 
fantainie de haut Lord, suivant la 
propre expression do M. de Romano- 
nes.

Il y a trop de choses pratique­
ment réalisables a plus grar.de 
gloire des deux nations et dans leur 
intérêt commun bien compris, pour 
qu’il soit permis de s’égarer dans la 
rêve. ,

6
I



6 LE DEVOIR. MONTREAL, MERCREDI, 12 NOVEMBRE 191T VOL. TV. — No. 264

U VIE SPORTIVE
LA SAISON S’OUVRIRA LE

22 DECEMBRE PROCHAIN Faits - Montréal

LES AMATEURS DE LUTTE 
CE SOIR AU PARC SOHMER

UNE VERITABLE AUBAINE LEUR EST OFFERTE CE SOIR.—TROIS 

MATCHES A FINIR AU LIEU D’UN.—QU’ON ARRIVE DE BON­

NE HEURE!—DES EMOTIONS DE TOUTES SORTES.

C'est ce soir 1s huitième itàanee 
tie lutte au Parc Sohmer. On sait 
quel succès ont remporté toutes les 
précédentes séances et il parait diffi­
cile de prévoir un plus grand succès 
encore ce soir. Et pourtant l’intérêt 
qu'excite le programme de la séance 
de ce soir est tel qu’il se pourrait 
très bien faire qu’un nouveau record 
d’assistancé soit établi ! En effet, 
dans ce programme, il y en a pour 
tous les goûts : lutte de poids-plu­
mes, lutte handicap, lutte tragi-comi­
que. Nous verrons un des plus ex­
perts des lutteurs anglais, P. H. Bar- 
low aux prises avec le valeureux Ar­
mand St-Louis. Ce match est pour un 
enjeu de $50. de çhaque côté. St-Louis 
s’est entraîné tout spécialement pour 
ce match et il espère bien que Barlow 
trouvera son maître ee soir.

On reverra certainement, avec plaisir

dans l'arène le gros lutteur français 
Albert Auvray, dont les méthodes 
d’entraînement et de développement 
physiques sont si avantageusement 
connues sur tout notre continent. 
Malgré son poids énorme de 275 livres 
qui lui donne un avantage remarqua­
ble sur Wm. Hokuf, le champion de 
Bohème, Auvray aura certainement à 
se dépenser pour faire une belle lutte 
contre la Bohémien, plus rapide et 
plus jeune que lui.

Enfin pour cloro ce programme, 
nous verrons le grand.match Cazeaux- 
f.umdin, au cours duquel nos ama­
teurs de sport se dilateront maintes 
fois la rate. Lumdin est incontestable­
ment un athlète puissànt et rapide; 
mais le Béarnais entend gagner coûte 
qi»? coûte et il ne le ménagera pas ! 
Ce sera une pluie de "marrons” ce 
sor et une série de coups portés ave*; 
furie par les deux hommes.

Les élections 
du National

C’est ce soir qu’auront lieu 
les élections de TA. A. «TA. Na­
tionale. Tous les membres à 
vie sont priés de se rendre au 
“Clab House”, de Maisonneuve 
pour 8 heures 30, très précises.

SIX CLUBS FERONT PARTIE DE LA LIGUE DE HOCKEY DE LA CL 

TE—LES JOUTES SERONT JOUEES A L’ARENA.— L’ECHELLE 

DES PARTIES.—UNE COMMISSION D’ARBITRES.

LA BOXE AU
CLUB CANADIEN

LA PREMIERE SEANCE AURA 
LIEU LE 21 COURANT. — LE 
PROGRAMME SERA AU COM­
PLET OE8 JOURS-CI.

LE CLUB STRACHAN 
EST DEFAIT PAR 

LE CRESCENT
CES DEUX CLUBS, DE LA CLAS­

SE “A” SE SONT RENCONTRES 
HIER SOIR DANS UN MATCH 
AMICAL.—DANS LA LIGUE DES 
IMPRIMEURS. — LES JOUEURS 
NON ELIGIBLES.

Voici les résultats (les parties 
jouées Mar1 soir entre le Strachan et 
le Crescent :

Crescent
Bessner .................. 155 205 180— 540
Hartcorn............... 197 204 146— 547
Bryson.................... 188 133 202— 523
Zimmerman ........ 153 187 175— 515
Walker... ............... 175 148 184— 507

LeBeau ... . 
Vachon ... . 
Carmichael..
Smyth..........
Publ..............

8 6 8 877 
Strachan
...... 170 157
...... 156 200

....... 167 157

....... 170 169
...... 180 172

887—2632

140— 467 
185— 541 
172— 436 
224— 553 
210— 562

843 845 931—2619

CHEZ LES IMPRIMEURS 
Star Rouge

Wright ............ ............... 18,0 140 135
Fitzgerald ... ........... . 142 160 179
Coady .... . ..... ............... 147 124 130
Carter............... ............  183 176 132
Tatley............. ............. 101 179 193

753 880 776
Moyenne d’équipe — 461.8.

La Patrie
Gilbert ............ ............. ‘153 110 147
Dupuy............... ............ 151 113 136
pelletier............ ............... 182 145 188
Darrignop........ .............. 144 156 1$0
Leveüle........... . ........... 181 183 172

811 707 813
Motenne d’équipe—466.2.

S. B. Foote & Co.
Roberts ... .............. 126 184 158
Harper ............ ............ 117 91 134
Baxter ............ ............ 124 163 111
Brown ............ ............ 69 104 129
Ueueat ............. ............ 131 148 113

567 690 645
•Moyenne d'équipe—380.4.

Telegraph
8. Bedding ... . ......... 171
J. Menzins ..... ............. 157 163 566
C. Gibbs ........ ............ 139 144 176
E. Whelan...... ............ 135 145 226
G. Kenny...... .......... 171 160 181
J. Cantwell ... 159 197

776 767 941
Moyenne d’équipe—497.8.

LES JOUEURS ELIGIBLES
Le secrétaire Blais, de la M.B.A.

vient de puulier la liste des joueurs
non-éligibles dans les classes T. et C.
En voici les noms:

CLASSES “C" et "B”
Bach, R.C. Bcssner, H.
Boulinne, P. Blondeau, J. A.
Brown, L. Brown, N.
Brys<>n, W. Zimmerman , R.
Carmichael, H. Carmichael, J.
Clarté, A. G. Darling, A. G. R.
Deaautels, C. Egan, R.
Fbucher, H. A. Filion, H.
Fréchette, H. Gardner, F. H.
Laballe, N. I.amoureux. R.

ASSOCIATION DE 
LA CASQUETTE

AVIS SPECIAUX A TOUS LES
MEMBRES DE L’ASSOCIATION

QUILLES
Ce b*olr, mercredi, grande assemblée 

! préparatoire au tournoi de quilles an­
nuel. Que tous les amateurs soient 
présents nu Salon à 9 hrs précises. 
Le Grand Tournoi de Quilles commen­
cera lundi de la Semaine prochaine 
et il n’y a pas de tempe à perdre 
pour ceux qui veulent s’inscrire.

Alex. LAUZON,
Directeur de la Section.

ART DRAMATIQUE
Oe soir, mercredi, assemblée géné­

rale de tous ceux qui s'intéressent à 
l’art dramatique. Venez en foule vous 
inscrire à une des plus belles sect ion s 
do l’Association.

IVassemblée commencera A 8 hrs au 
S-alon. Le Comité a déjà fait beau­
coup de travail et la saison s'annon­
ce comme devant (tre très belle.

0. E. COURCHESNE.
Directeur de la Section.

DANSE
Tous les élèves de la section de 

danse ainsi que ceux que la chose 
pourrait intéresser sont priés de 
prendre note que vendredi soir pro­
chain 'est le dernier soir pour les ins­
criptions au coure de danse. Aucun 
membre ne sera admis à suivre les 
cours après cette date.

Léo SAVARD,
Directeur de la Section.

BENARD VAINQUEUR
IL RENVERSE SES DEUX ADVER­

SAIRES EN 10 MINUTES ET 22 
22 MINUTES.

La magnifique soirée d’ouverture 
donnée au Cercle Paêoissial lundi soir 
a remporté un grand succès.

Arthur Bénard, s’est révélé encore 
une fois comme une de nos gloires 
canadiennes. Il a réussit à tomber 
ses deux valeureux adversaires ; A. 
Goyette, après une résistance achar­
née à dû s’avouer vaincu en 10 mi­
nutes, Em. Levac, un jeune lutteur 
qui promet beaucoup, ne fut renversé 
qu’après 22 minutes de lutte très 
scientifique, M. Aug. Hébert, prési­
dent général du Cercle Saint Jac- 

17g |ques, était l’arbitre.
Dans les préliminaires, A. Corbeil 

a renversé son adversaire Frank Wil­
lis, en 9 minutes ; A Vaillancourt 
a tombé R. Lachapelle en 9 et 6 
minutes.

Désormier et Caron, surnommés 
(Frank et Fritz) ont remporté un 

magnifique succès dans leurs danses 
fantaisies.

Les promoteurs sont à préparer un 
magnifique programme pour lundi 
prochain, avis aux amateurs de sur 
vre les journaux.

Le programme de la première séan­
ce de boxe au gymnase du Club Ath­
létique Canadien, n’e.st pas encore au 
complet, mais l’on peut croire qu’il 
sera le suivant :

Kid Watson contre Audette
Arthur Giroux contre Amos Rus­

sell.
Frankie Fleming contre un adver­

saire qui sera choisi ces jours-ci.
Il n’y a là rien de définitif, mais 

les hommes que nous venons de men­
tionner là sont probablement ceux 
que nous verrons à l’oeuvre le 21 du 
courant.

Parmi leg derniers boxeurs qui ont 
écrit au clufb, demandant à se battre 
à Montréal, sont Kid Thomas, 130 
livres, de Syracuse, et Gus. Stack- 
house, 130 livres, d’Angleterre.

Young Packey McFarland, qui etft 
arrivé hier à Montréal, et qui désire 
si fort se mesurer avec Frankie Fle­
ming, ne prendra probablement pas 
part à la première séance de boxe au

nmase du Club Athlétique Cana­
dien, mais il est certain que noue* le 
verro'-'s à l’oeuvre au Club Athlétique 
Canadien.

L’ATHLETISME
A L’UNIVERSITE

Les étudiants de Laval sont dans 
la bonne voie. Nos hommes de de­
main veulent donner à l’athlétisme la 
place importante qu’elle doit occuper 
dans un établissement, d’éducation su­
périeure. Un comité des Jeux compo­
sé des plus fervents partisans de la 
cause sportive a été formé. Le hoc­
key sera tout spécialement encouragé, 
vu que c’est là le sport dont la pra­
tique se prête le mieux aux loiairk de 
la jeunesse étudiante. Nous souhaitons 
que ce comité reçoivw l’adhésion de 
tous nos étudiants, car comme Henri 
Galli, le grand apôtre de la culture 
physique, le faisait remarquer un 
jour aux étudiants de Paris, "toute 
éducation sérieuse pour être complète 
et intégrale doit comprendre les 
sports si l’on ne veut pas priver la 
nation de forces indispense/bles à la 
vie sociale.”

Voici la liste des officiers du comi­
té qui vient d’épouser la grande, bel­
le et noble cause de l’athlétisme à 
l’université :

Eugène Parrel — Président.
René Gautr’n, sectétaire trésorier.
Aymé Lafontaine, directeur (Droit)
M. Joron, directeur (Loi) ,
L. Lafond, directeur (Art dentaire) .
P. E. Fiché, directeur (Génie civil)
P. Bastien, directeur (Ecole d’archi-

t\ rjturo) .
M. Mnïeu, directeur (Pharmacie) .
L. Béland, directeur (Médecine com­

parée.)
------------- ê--------------

A une réunion des représentants 
des clubs de la ligue de Hockey de 
la Cité tenue hier soir, il a été déci­
dé d’inaugurer la saison le 22 dé­
cembre prochain à l’Arena. Voici l’é­
chelle dee parties :
22 Décembre :

Vies vs Shamrock.
Hochelaga v« M.A.A.A.
Champêtre vs Garnet. 6

29 Décembre :
Garnet vs Hochelaga.
Shamrock vs Champêtre.
M.A.A.A. vs Vies.

Janvier :
Champêtre vs M.A.A.A.
Vies vs Garnet.
Hochelaga vs Shamrock.

12 Janvier :
Hochelaga y s Vice.
Champêtre vs Shamrock.
Garnet p» M.A.A.A.
Janvier
Shamrock vs Garnet.
Vies vs M.A.A.A.
Hochelaga vs Champêtre.
Janvier :
M.A.A.A. vs Champêtre.
Hochelaga vs Garnet.
Shamrock vs Vies.
Février :
Champêtre vs Vies.
M.A.A.A. vs Hochelaga.

19

26

Garnet vs Shamrock.
9 Février :

Shamrock vs M.A.A.A.
Garnet vs Champêtre.
Vies vs Hochelaga.

16 Février :
Shamrock vs Hochelaga.
Vies vs Champêtre.
M.A.A.A. vs Garnet.

23 Février :
Gamet vs Vies.
M.A.A.A. vs Shamrock.
Champêtre vs Hochelaga.

Une commission d’arbitres compoeSe 
de Newsy Lalonde, Cooper Smeaton, 
L, Dandurand, T. Riddell, H. Hy­
land, R. Hem, Art. Ross, D. Pitre, 
G. Robert, Russell Bowie, W. Morri­
son aura la charge de conduire les 
Joutes de la saison.

Les clubs étaient représentés com­
me suiÿ à la réunion d’hier soir :

Hochelaga : A. Lauzon et A. De- 
Serres ;

Champêtre
Shamrock 

J. Carrick
Stars : E
Saint-Jacques 

E. Deery ;
Garnets : J. Dunn et P. Martel ;
Vies : P. Law et. N. Mowatt ;
M.A.A.A. : A. R. Meldrum et R. 

Reed.

O. Tétrault ;
J. et F. Mahoney et

J. Callahan et C.Hart; 
L. Dandurand et

Nelson, J.
Pelletier, Ed.
Perry, E. E. 
Surgeon, Af E. 
Walker, R. J. 
Zimmerman, R.

CLASSE
Akd, J.
Anderson, J. M.

• Bedard, A.
BfOson, W. S, 
Birtles, H.
Brown, J. 
Cattarinich, J. 
Clayton, G.
Copeman, 8. J. 
CutWbert, J. 
Deschanïps, A. 
Flower, E.
Daudet, R.
Gbble, A. H. 
Handcock, A,
Jnrvis, 0. A. 
Labaise, W.
Lapointe, E. 
MeBrenty, J. ■ 
McEwan, 8. 0, 
Newson, W.
Peckins, A. J.
Quinn, E.H. 
Stenitouse, G.’
Wall. R.
Webb, J.
Whlttet, F.

Orr, T.
Pelletier, J. B. 
Publ, J. 
Sutherland, J. 

Walsh, J. E.

■C”
Alexander, J. D 
Armstrong, H. 
Bnchand, G. 
Biron, E.
Braun, J. 
Brown, G. W. 

Clarabut, O. 
Codklium, R, F 
Curran, F. 
Darling, M. 
Dupro, J. B. 
Gagnon E. 
Gilhooley, J. 
Groose, W. 
Holmgren, J. 
Kelly, J,

Laing, G. 
Lagaillais, W 
McOallum, D. 
Mclntire, J. 
O’Hara, J. 
Poudrette, E. 
Snow, K.
Vtnu, L.
Walgh, 8. 
Wrinhelmer, S.

AUX COURSES
DE PIMLICO

Voici les résultats des épreuves dis­
putées hier après-midi :

1ère course, 6 furlongs 1er, 
L’Aiglon, 118, Nicklaus, 1ère place, 
$43.30, 2ème place, $4.40, Sème pla­
ce. $4 ; 2e, Thorn Hlli, 95, McOa- 
hey, 2ème place, $2.60, 3ème place, 
$2.40 ; 3e, Golden Prime, 92, A. 
Wilson, Sème place, $4.60. Temps. : 
1-161-5. Soldier, Runway, Netmaker 
The Governor et Old Hank ont aussi 
couru.

2ème course, 1 mille 40 verges : 
1er, Agnier, 105, Waldron, 1ère 
place, $25.10, 2ème place, $7.10, 3e

Union locale des
raquetteurs

Assemblée de U Union locale 
des raquetteurs, vendredi soir, 
le 14 novembre, au Café Saint- 
Gabriel, 40 Notre-Dame Est.

Affaires très importantes.
Prière à tous les membres 

d'être présents.
C. A. VALLERAND.

Secrétaire.

TRIBUNE LIBRE
Nous recevons aujourd’hui la lettre 

suivante que nous reproduisons inté­
gralement :
Monsieur le Rédacteur Sportif,

'Le Devoir”,
Montréal.

Monsieur,
11 est question de faire de la boxe à 

Montréal cet hiver. Plusieurs clubs 
et promoteurs nous promettent de

LES SCANDALES 
EN ALLEMAGNE

Un journal de Paris fait remarquer à 
l'Allemagne qu’elle ferait mieux de 
faire cesser les scandales chez elle 

que de s’occuper du Canada.

Londroe, 11 — En même temps que 
le "Lokalanzeiger” attaque le Cana­
da sous des prétextes très discuta- 

Matln’’ de Paris dénonce lesbonnes exhibitions ; pourront-ils tenir | bias, le 
leurs promesses ? Nous l’espérons. 'scandales qui existent «n Allemagne 

En tous cas il nous semble bon à ‘ au sujet des enfants que l’on achète
cette époque de faire une courte revde 
de la situation à ce sujet.

Le 10 janvier, 1887, nos pères cons­
crits d'alors jugèrent à propos de fai 
re un règlement 
présentations de

ou que l’on vend nomme une vulgaire 
marohandide. Le journal français dit 
que les Allemands feraient mieux de 
commencer par laver leur linge sale 

interdisant " les re- au lieu de s’occuper des affaires d’ou- 
pugilat, dans luttes tremer.

à coups de poings (boxe) et les lirai-1 Dernièrement, à.Berlin, on enrôlait 
tes de la Cité de Montréal”. Quelque | Frau Arendt, une femme, dans la po- 
20 ans après, le 6i février, 1911, à la i lice de la capitale. Le nouvel agent
suite du fiasco Jeffries-J ohnson cet 
article fut amendé de façon à interdi­
re également les représentations ciné­
matographiques des exhibitions ci-des­
sus mentionnées.

Nous ne nous attarderons pas à dis­
cuter ce règlement arbitraire et dé­
modé, puant le puritanisme à oent 
lieues à la ronde.

Qu’il nous suffise de mentionner en 
passant que dans presque tous les 
pays civilisés, la boxe devient de plus 
en plus en honneur ; devant cette va­
gue 'grandissante le règlement munici­
pal se dresse majestueux dans la for­
ce d’inertie qu’il représente.

Il est temps, grandement temps de 
changer re fameux règlement. Aucun 
club ou vpromotrur ne peut essayer de 
faire de la boxe sérieusement tant 
qu’il n’en sera pas ainsi. Rien en effet 
n’autorise qui que ce soit dans les li­
mites de notre bonne ville de donner 
des exhibitions de boxe et nous ne 
voyons pas comment un promoteur ou 
un gérant prudent et avisé ose affron­
ter les dépenses indispensables pour 
mener une pareille entreprise à bien. 
Nous savons toutefois que certains 
clubs ou organisations sportives don­
nent presque régulièrement des exhibi­
tions de boxe. Sur quel article des rè­
glements municipaux s’appuient-ils ? 
Nous l’ignorons. Nous ignorons éga­
lement pourquoi l’on ferme si bénévo­
lement les yeux sur les agissements do 
ces organisations, anglaises pour la 
plupart lorsque J’on est si sévère et si 
rigoureux pour les associations de la 
partie Est.

De l avis des autorités légales une 
simple charte provinciale ne peut con­
férer des pouvoirs anihilant les effets 
d’un règlement municipal ; une com­
pagnie à fonds social ne peut avoir 
plus de prérogatives que le plus hum­
ble des citoyens.

11 serait bon de mettre au clair une 
situation pour le moins ambig'ie, et 
donner "fair play” et chances égales 
à tout le monde.

BOXEUR.

découvrit qu’on faisait un trafic or 
g&nisé des enfants moyennant une 
prime et. dans un Seul mois Frau 
Arendt constata que quarante-et-un 
journaux publiaient des annonces à 
cet eîfcs. Les enfants étaient vendus 
en bas âge.

LA CHAMBRE
DEJXMMERCE

Le conseil de la Chambre de Com­
merce n’aura pas de réunion mercredi 
prochain, comme d’habitude, cette ré­
union étant remplacée par une gran­
de assemblée générale spéciale convo­
quée pour vendredi soir, le 14 courant, 
à 8 heures %, au No 76, rue Saint 
Gabriel.

C’est à cette assemblée que les ment' 
bres vont être invités à discuter le 
rapport qui sera soum-is par les co­
mités des Affaires municipales et de 
Législation touchant le projet de re­
maniement de la carte électorale de 
!a Cité de Montréal en même temps 
que le projet soumis par l’Associa­
tion des Citoyens.

On s’attend à une assistance nom­
breuse composée exclusivement des 
membres de la Chambre.

L’HIVER S’ANNONCE
rigoureux, mais il ne saurait inquié­
ter ceux qui porteront Jes chaussures 
de THOMAS DUSSAULT, 12 bottier 
fashionable, car elles sont conforta­
bles, chaudes, solides et — ce qui ne 
nuit pas — élégantes. Vous les trou­
vez toujours à 281 rue Sainte-Cathe 
rine Est. r.

M. L. 0. BOISVERT 
ELU PRESIDENT

LIGUE MONTREAL
TROIS PARTIES SERONT JOUEES 

LES LUNDIS SOIRS AU PAT1- 
NOIR JUBILEE. — LE CONTRAT 
SERA SIGNE DEMAIN.

Le coureur des Bois, section de la 
Raquette, a fait l’élection de ses of-jlee-

La ligue de Hockey Montréal joue­
ra fies parties le lundi soir au Jubi- 

Voilà l'entente à laquelle en
ficiers dans son magnifique local, [sont venus les officiers de la Ligue 
rue Saint-Valier. M. L. O. Boisvert et Le autorités du patinoir. M. J. J. 
a été élu président de la erection de8iDoran’ gérant du Jubilee et le prési- 
raquetteurs. M. A. E. Merineau -, été dent de cette compagnie, ont déclaré 
élu secrétaire et M. Marcel Mirerâult ftU trf8°rier de la Ligue, M. W. H. 
capitaine. Gathercole que le Jubilee serait à la

Sous l’habile direction de ses offi- disposition de la Ligue de Hockey

LA FIN D’UN CONFLIT
Cent mille employés des chemins de 

fer de l’Est américain recevront une 
augmentation.

cters dont le dévouement inlassable a 
donné tant de preuves dans le passé, 
le Coureur des Bois, section de la ra­
quette, ne i>eui manquer de ee mettre 
au premier rang, cet hiver et de pren­
dre sa très large part des succès, qui 
attendent nos vaillants amis de la

A.

[place, $4.10 ; 2e, Billy Vanderveer, 1 raquette au Carnaval de Bherbrooke 
110, Burlingame, 2e place, $4.50, 3c [ et à tous les exodes des gaquetteurs, 
place $3.20 ; 3e, Towron Field, 113, j la saison prochaine.

(Davies, Sème place $2.70. Temps :
[1.45 1-5. Hedge Rose, Afterglow. Je- 
jzali, Jim L.,et Brynavia ont aussi 
couru,

Sème course, 6 furlongs : 1er,
Lady Lightning, 115, Buxton, 1ère 
place $8.50, 2ème place, $2,90 ; 2e,
Honey Bee, 105, A. Wilson, 2ème 
place, $2.30 ; 3e, Joe Knight 115.

Montréal. Le contrat sera eignê de­
main.

La ligue aura une assemblée oes 
jours-ci afin de compléter ses cadres, 
(tomme on le sait, elle se compose 
actuellement de quatre clubs. Elle 
en admettra deux autre* dans ses 
rangs afin de former une ligue de si 

clubs. La ligue jouera trois partlJs 
chaque lundi soir.

TOURNOI DE POOL

• — -A

LE BOUCANIER
Pas oublier que 
à 8.80 précises

cVst mercredi 
qu'a lieu l’as

Wolfe. Temps : 1.14 4-6. Racing Bell 
a aussi couru.

1 4ème course, Towson steeplechase,
2 1-4 milles : 1er, L’Navarre, 154, 
Keating, 1ère place, $9.40, 2e olace 
$4.10, 3e place, $2.70 ; 2e, Bachelor 
142, Bowser, 2ëme jtlace, $4.80, 3e 

[place, $2.60 ; 3e, Juverence 152.Ker- 
math, 3ème place, $2,70. Temps : 
4.30.

| Sème course. Juvenile handicap, 6 
furlongs 1er, Uharleestonian 112, 
MeCabey, 1ère plaça, $8.00, 2e olace, 
$3.50, 3e place, $3.00 : 2e, Stvom- 

^oli, 124, Buxton, 2e place, $3 *0, 
,3e place $2.60 ; 3e, Undauntea 108,
I Wolfe, 3v place, $5. Temps : 1,14.
ZMiac, Executor. Brave Cunarder et 

, Martian ont aussi couru.
! 6ème

SAINT JEAN BAT HERVE DU­
QUETTE PAR 150 A 85. — ha 
PARTIE DECISIVE ENTRE PEL 
LETIER BT PAYETTE.

Hervé Du- 
match du 

Le résul-

•emblée régulière de ce club, A la sal- l.1'8 mllle : 1er,
1* Girarê ini Pardner, 115, Burlingame, 1ère pla­ie Girard, 104, rue Saint-André, en­
tre Rachel et Marie-Anne.

pla-
, ce, $11,60, 2e place, $5.20, 3e pla-

nJdëvet ?:a^i6Vr^n\r fnir* |Ford^2e 'place, 'S. ^place. U.'. 
™ .dr:°.lrJ ? wwdstpi'. ««r H y va 4o ; 8e, Napier, 109, Buxton, 3e

place $4 30. Temps : 1.56 1-5.Black-de l’intérêt de tous.
Le Secrétât re. ford et Ce»t. Cook ont aussi couru.

Saint Jean a dêclaaaé 
quette hier soir dans son 
tournoi à la salle Gaiety, 
tat fut de 150 à $5,

La partie décisive sr.ra jouée ce 
soir entre Pelletier et Payette. Une 
victoire pour ce dernier le mettrait 
sur un pied d’égalité avec son adver­
saire et alors une partie de détail 
devra être jouée pour décider le cham­
pionnat et la possession du trophée 
Villeneuve. Eugène Payette est le 
favori dans les paris.

DEUX VICTOIRES 
P0URLE CUBAIN

Alfred De Oro a gagné deux par­
ties hier. Dans l’après-midi il 
triompha de Pelletier par 150 à 118 
et hier soir 11 défit Harry Seabock 
par 150 à 105.

Les plus hautes séries du Cubain 
furent de 22, 22 et 19 contre Pelle­
tier, et de 18, 15 et 14 contre 8ea- 
baek.

L’A. A. A. AHUNTSIC
L'A.A.A. Ahuntsic tiendra une as­

semblée ce soir à la residence do M. 
Filiatrault, président do l'Associa­
tion. Los membres sont priés d'y as­
sister afin de faire rapport des billwta 
pour le concert-causerie qui aura Heu 
demain soir à la salin Lawndrssss.

FEUILLE D’ERABLE
Le club de raquetteurs Feuille d'E- 

rrable aura une assemblée ce soir A 
son local, 869 rue Mont-Royal Est.

Ceux qui dédirent faire partie de ce 
populaire club sont priés d'être pré­
sents à cette réunion.

A RDS AMIS

Le "Devoir" est outfllf bout 
its Imoresslnm dans tous '0$ ai 
ouvrago garanti

New-York, 11, — La grande quercl- 
Je qui existait entre les compagnies 
de chemins de fer de l’Est, ses conduc­
teurs et serre-freins, a pris fin hier 
soir. Les employés ont obtenu une 
augmentation de dépenses pour les 
compagnies se chiffrant à $6,000,000, 
C est ia moitié de ce que les employés 
réclamaient Cette augmentation des 
salaires est censée avoir pris effet le 
1er octobre de cette année et cent mil­
le hommes en bénéficieront,

Ainsi se termine par l’arbitrage, en 
vertu de l’amendement New lands de 
la loi E:c»man, une longue controver­
se qui a failli se transformer en grè­
ve maintes fois. Elle affectait toutes 
les lignes de voies ferrées à l’est du 
Mississippi et au nord de l’Ohio. La 
décision ds la commission d’arbitrage 
a été déposée cet après-midi à la cour 
fédérale de district. La décision est 
finale. Cependant la commiisisioin a 
présenté le rapport de la minorité qui 
comprend les représentants de deux 
compagnies sur qiuarante-et-une qui 
n’a pas accepté le règlement de la 
question.

DEUX MILLE 1ND0US
MJSS0US ARRET

Londres, 11. — L* correspondant 
du "Daily Telegraph” à Johanne* 
burg rapporte qu'on à mis sous arrifi 
à Balfour, 2,000 Indous de l’Est au 
moment oft ils allaient entrer dans le 
territoire du Transvaal. On les a mis 
ft bord de trois trains spèciaux tt on 
les a expédiés A Natal. Quatre hom 
mes de police ont opéré les arresta­
tions. Ghandi, le chef de ia bande, 
sera sons escorte jusqu’à Dundee.

On craint qu'une panique n'éclate 
sur la cdte nord de Natal. Un officier 
anglais, A la tête d’un bataillon de 
soldats, est parti a'in de protéger les 
Européens. Les Indous déclarent que 
l’Arrestation de Ghandi n’arrftera en 
rien leur agitation.

VOL AVEC EFFRACTION

(De notre correspondu MJ
Ottawa, il. — un nouveau vol 

avec effraction a été commis la nuit 
dernière A Ottawa. La magasin de J. I 
H. Goode, 757 me Bank a été en- ! 
foncé et les mauraudettrs ont enlevé I 
pour environ $100 de mardhandisea. |

SERIEUX INCENDIE.
Un incendie qui aurait pu tourner 

en conflagration, sans la prompte ar­
rivée et le travail de nos pomp ers, se 
déclarait, hier soir, à 10.30 p. m., dans 
les vastes atliers de :a “Dominion 
Iron Bound Box Factory’, édifice de 
W. Rutherford & Son, au coin des 
rues Notre-Dame Ouest et Lévis.

Le gardian de nuit donna l’alarme, 
alors qu’il découvrit les flammes sor­
tant du passage qui mène à la bouti­
que de peinture.

Le chef du district Brlère fut le 
premier sur la scène et voyant la gra­
vité de l’incendie sonna une deuxième 
alarme. C’est alors que les brigades 
des chefs de districts Mann et Lussier 
apportèrent du renfort. Après une 
demi-heure de luttes, le feu était sous 
contrôle. Les pertes se chiffrent à 
$3,000.

A LA COMMISSION DU FEU.
Les comm'ssaires des incendies ont 

tenu une enquête sur l’origine de qua­
tre feux, hier après-midi.

Las incendies en question sont : ce­
lui de la compagnie Canada Under­
wear, au No 309 rue Notre-Dame 
Ouest, le 9 courant; celui du No 276 
Saint-Urbain, dans le magasin de bi­
joux de G. Gervais. Il y a eu peu de 
pertes; la propriété avait une assu. 
rance de $1,200.

Des dommages au montant de $100 
furent causés, le 7 de novembre dans 
le magasin de Meyer Goldberg, No 46 
rue Cuthbert.

On n’a pas trouvé l’origine du feu 
à la manufacture “Queen Cloak”, No 
946 boulevard Saint-Laurent.

POUR VALIDER UN JUGEMENT i 
DE $105,712.

MM. Casgrain, Mitchell. McDougall I 
& Creelman ont pris, hier, en Cour 
Supérieure, une action pour faire va-1 
lider un jugement rendu contre Ed- ' 
mond Rodier, en faveur de MM. T. C. ; 
Patterson, David Frank Hughes, Dum 
Kate, propriétaires de mines et finan­
ciers de Vancouver, de la Colombie 
Britannique, par la Cour Suprême de 
leur province.

Les raisons de la première action 
étaient qu’Edmond Rodier et Wil­
liam Aubin avaient conclu une enten­
te avec les demandeurs pour acheter i 
ceraines mines et avaient failli. En 
septembre 1913, les demandeurs ont 
obtenu jugement contre Rodier pour 
$105,712 et ils demandent que ce ju- [ 
gement soit valide dans la province 
de Québec.

RAPPORT DE L’ARMEE DU
SALUT.
Voici le rapport de l’armée du Sa 

lut pour 1913: 5,528 hommes ont été 
secourus; 110 prisonniers ont reçu la 
protection de la communauté; 706 per­
sonnes ont reçu un abri, de la nourri­
ture ou des vêtements. On a procuré 
de l’ouvrage à plus de 700 hommes.
AGENT ET PRISONNIER SONT

BLESSES.
L’agent Frappier du poste centra] a 

été renversé par un tramway, lui et 
un homme qu’il venait d’arrêter, hier 
soir vers 8 heures, au corn des rues 
Craig et Saint-Denis. Tous les deux 
furent transportés à l’hcpital Géné­
ral; heureusement aucun n’était bles­
sé sérieusement, et après avoir été 
pansés, l’agent et son prisonnier pu­
rent se rendre au poste.

ARTERE TRANCHEE
Armand Gingras, 21 ans, 786 Marie- 

Anne, a été blessé très grièvement, 
hier midi, à la "Ames-Holden McCrea- 
dy Shoe Co.”, par un couteau qui s’é­
tant détaché d’une machine lui péné­
tra dans la jambe lui coupant une ar­
tère. Gingras fut transporté à l’hôpi­
tal Général où son état est regardé 
comme très grave, à cause de la perte 
de sang.

ACCIDENT MYSTERIEUX.
Un jeune garçon du nom de David 

Marshall, 44 Turgeon, a été trouvé 
inconscient, hier soir vers 4 heures au 
coin des rues Saint-Jacques et Saint- 
Martin et a dû être conduit à l’hôpital 
Western. Personne ne peut dire corn 
ment le jeune homme fut blessé, et 
jusqu’à présent on n’a encore trouvé 
aucun témoin de l’accident. Marshall 
ne souffre d'aucune blessure grave.

DEMISSION DU CHEF GIBEAU
Le chef Gibeau de Verdun, a offert 

hier sa démission au conseil munici­
pal, qui l’a acceptée, nommant le sous- 
chef, chef temporaire. Le chef Gibeau 
était à Verdun de nuis l’annexion de 
Saint-Henri à la ville. Il était aupara­
vant, chef de la police et des pom­
piers dans cette dernière municipalité.
AU CLUB DE REFORME

Le Club de Reforme deviendra le 
Club de Réforme de Montréal Incor­
poré. Cette décision a été prise, hier 
-soir, par les membres du club, à leur 
assemblée à l'hôtel Windsor. Le reste 
de la séance a été consacré à la ré­
vision des règlements de régie inté­
rieure.

AMUSEMENTS

His Majesty's Theatre
SEMAINE PROCHAINE

National Opera Co. of Canada
Max Rahinoff. directeur-gérant

Lundi et samedi, ù 7.45, .LA GIOCONDÀ 
avec Mmes Kappnld, Oluessens, Olitzka. MM 
Farnio, Segura-Tallien, Martino, Grand 
f.orps de Dnllct, Première, Mme Gilmore 
FMrecteur, Jncchia. Samedi, Mme Cassutc 
remplacera Mme Happoid.

Mardi et jeudi, à MADAMA BUTTER­
FLY, avec Mmes Vîljani, De Selliu. MM. 
Gnudenzi, Segura-Tallien, Gruziani, Di Biasi, 
Gervi, Marti. Directeur, Jacchia.

Mercredi, à 3.30, CONCERT SYMPHONI­
QUE. Solo, Kathleen, Par low. Directeur, 
Jacchia.

Mercredi et vendredi, h 8.00, THAIS, avec 
Mmes Stanley, Hoft, De Mette, Karl. MM. 
Hoselly, Leon, Rudolf, de Ferran. Corps de 
liallet. Soli, Mmes Gilmore et CervL Direc­
teur, Savine.

Samedi, à 2.00, douille programme, CA- 
VALLERIA RUSTICANA, avec Mmes VIL- 
LAXI, De Sellm, Karl. MM. Gatidenzi, Mul- 
t; do. Directeur Jacchia. et II Sigreto di Su­
ranné, avec Mme de Philippe. MM. de Fer­
ran, Cervi. Directeur, Snirescu.

Le piano, fourni par C. >Y. Lindsay Go., 
( st le Stein way. >

MORT SUBITE
Un employé de la ville, du nom de 

Ch. Boulet, qui travaillait sows les or­
dres du contremaître de la voirie H. 
Collerette, a été trouvé mort hier 
dans une maison sur la rue Laurier, 
près Christophe-Co'rmb. îe défunt de­
meurait sur la rue Mentana; le corps 
a été transporté à la morgue.

RAPPORT DU REFUGE DE NUIT.
Le rapport du Rafuge de Nuit, de 

Montréal, pour les six mois finissant 
au 1er de novembre, est livré au pu­
blic.

On y voit que 1.235 hommes ont 
trouvé abri; 35 enfants abandonnés 
furent placés dans un nouveau foyer; 
55 femmes abandonnées de leurs 
époux ont reçu assistance; et 23 jeu­
nes filles furent placées dans des mai­
sons privées.

VOL D’AUTO.
Le char auto, propriété de M. Dul- 

mott, du No 1367, Saint-Valier, ayant 
la licence 8219, a été volé, hier soir, 
à 8. 45 p. m., penf.ant que le chauf­
feur, George Plubert, 224 rue Boyer, 
était entré au bureau du Dr Masse, 
1336 boulevard Saint-Laurent.. Le 
char est de marque Studebaker et 
avait place pour sept passagers.

-------- ---- ---- — — — — — —------—-T

Coupable 
d’indiscipline j
Paris, 12. — La commission 

d’enquête militaire devant qui le 
général Faurie avait été référé 
à la suite de la publication d’u­
ne lettre ouverte adressée au 
ministre de la guerre a déclaré 
le général inculpé, coupable 
d’indiscipline aux récentes ma­
noeuvres, ce qui amènera la dé- j 
mission forcée de plusieurs au- J 
très généraux. La sentence con- { 
tre le général Faurie sera pro- { 
noncée plus tard.

IL DEMANDE
DE L’ARGENT

Le chef Tremblay a demandé de 
l’argent pour couvrir des dépenses 
faites en plus de ses crédits. Il a fal­
lu poser cent avertisseurs nouveaux 
et il faut $5,000 pour payer des uni­
formes neufs déjà reçus.

Le maire a exprimé sa surprise de 
ce que ces dépenses avaient été faites 
sans que le bureau le sût. Le chef 
Tremblay a expliqué que plusieurs 
pompiers étaient partis l’été dernier, 
emportant leurs uniformes avec eux. 
Il croit qu’on devrait obliger chaque 
nouveau pompier à faire un dépôt de 
$25 en recevant, son uniforme.

Le maire dit que le bureau des 
Commissaires devrait être averti cha­
que fois qu’il est nécessaire de dépen­
ser les crédits.

LE CENTENAIRE CARTIER

Le Comité du Centenaire Cartier 
accuse réception d’un chèque a" mon­
tant de $5,000, contribution de la 
Province de la Colombie Anglaieê'. 
Cette souscription a été reçue avec 
reconnaissance; elle montre bien que 
cette province a compris tout le tra­
vail qu’a fait Cartier pour la faire 
entrer dans la Confédération. Sir 
George Etienne Cartier avait charge 
de négocier celte affaire, et il n’est 
pas son* intérêt de remarquer qu’en­
tre temps, il demanda au Gouverne­
ment de construire ume voie ferrée 
d’un océan à Lautr-, de manière A 
lier ensemble les différentes parties 
du Dominion.

Ce projet eut son accompliss-ement 
en 1872, alors que Cartier fit passer 
au parlement le bill décrétant la 
construction du Pacifique Canadien.

............... . ............. ......... .. —^ 1

FAITES FAIRE VOS

IMPRiÏSSI0NS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

/Von* sommes 
outillés pour 
tous les gsn- 
tes dm tra­
vaux. tt tt

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs. :: ::

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 7461

71a RUE ST-JACQUES
i
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DEUX ASSASSINATS ET UNE 
TENTATIVE DE MEURTRE DANS 

LA COLONIE ITALIENNE
Tel est le bilan de cet deux derniers jours.— Avant d’expirer, 

l’une des victimes refuse de désigner à la justice le nom de 
son agresseur. — Hier soir, un coiffeur italien est assassiné 

à la porte de son établissement par un inconnu qui réussit 
à échapper aux poursuites de la police.

CHRONIQUE
MUSICALE

FRIEDHEIM, POLLOCK, LANKOW.

A peine Humberto Calif or no venait- 
il d’expirer à l’hôpital Victoria, après 
s'être obstiné à ne pas livrer à la jus­
tice le nom de son agresseur, qu’une 
tentative de meurtre se déroulait sui­
vie quelques heures plus tard d’un as­
sassinat.

Une vague de crime semble balayer 
la colonie italienne. Dans l’espace de 
quarante-huit heures, trois drames, 
dont le dénouement aura lieu aux as­
sises prochaines, se sont déroulés en 
cette ville.

Dimanche soir, c’était Humberto 
; Oliforno lâchement assassiné dans la 

nuit par un inconnu.
Hier midi, c’était un nommé John 

Hughes tué presque à bout portant par 
José Demon rua. Enfin, hier soir, en 
pleine rue, en présence de douze per- 

i sonnes, un autre Italien, Giovanni 
; lano s’affaissait, la poitrine traversée 
1 d'une balle par un inconnu.

* * *

Vers onze heures, hier soir, Giovan- 
1 ni Lano, propriétaire d’un salon de 
; coiffure, au No 431 rue Saint-Jacques, 

a été tué en pleine rue, coin Saint- 
; Jacques et Sainte-Geneviève, en pré­

sence d’une douzaine de personnes, 
dont pas une seule n’a pu fournir à 
Ca police le signalement de l’assassin.

L’agent Desjardins du poste de la 
rue Chaboillez, était de quart rue 
Saint-Antoine, lorsque passant coin 
Sainte-Geneviève, ü aperçut Lano ap­
puyé sur un poteau télégraphique. De­
vant lui se tenait un homme les deux 
mains dans les poches de son veston. 
Les deux hommes semblaient amis. A 
peine Desjardins avait-il fait quelques 
centaines de pas, qu’il entendit le bruit 
d’une détonation. Se retournant, il 
vit Lano s'affaisser sur la chaussée. 
Là, un des témoins lui dit que l’assas­
sin s’était sauvé rue Sainte-Geneviè­
ve. L’agent Desjardins suivant les 
indications du témoin rechercha l’as- 
SESsin mais inutilement. Pendant ce 
temps, l’on avait mandé l’ambulance, 
le blessé expira pendant qu’on le 
transportait à l’hôpital Général. Sur 
la victime, l’on trouva des paniers oui 
purent établir sen identité. Le cada­
vre a été déposé à la morgue où il y 
aura enquête.

* * ■»

A la suite d une querelle hier midi, 
ruelle Savignav, sise rue Sangu.inet,, 
entre Dorchester et Sainte-Cathenne, 
John Hughes, âgé de 21 ans, et domi­
cilié au No 339 rue Montcalm, dut être 
1 ransporté à ! hônital Général, atteint 
'’e deux balles tirées par un Italien 
du nem de Joseph Demesonia. A l’ar­
rivée de la police et des détectives, le 
meurtrier avait fui. -L’on visita sa de­
meure, mais en vain. Trarsperfô à 
l’hôpital Hughes raconta qu’il sortait 
de la maison voisine de celle de De- 
masonia. en compagnie de deux amis, 
Morris et Landry, lorsqu’il remarqua 
’a présence de l’Italien. Il n’en tint 
aucun compte, mais à peine avait-il 
fait quelques tuas, qu'il s’affs ,:sa griè­
vement blessé, i

L’agent de relire Vervi'le qui était 
de ecros rue Vitré, apprenant la nou- 

s velle doux heures plus tard, té’.épho- 
na au poste No 4 nour s’assurer de 
sa véracité. Muni de tous les rensei­
gnements nécessaires, il se rendit à la 
demeure de Demasonia, 8 ruel'e Sa- 
vignac. Il ne trouva rien. Soudain, s’é­
tant penché, il vit deux pieds sortant 
quelque peu de dessous le lit. Vervil'e 
r.e connaissait pas Demasonia, aussi- 
avait-il pris le soin de s’accompagner 
d’un des compatriotes de l’accusé. 
Lorsque Demasonia fut amené devant 
le moribond à l’hôpital, ce dernier s’é­
cria: “C’est lui! c’est lui!-’

Au peste de l’avenue de l’Hôte’-de 
Ville. Demasonia raconta au capitai­
ne Bélanger qu'en entrant chez lui 
pour dîner, il avait rencontré dans 
sa maison deux jeunes gens accompa­
gnés d’une femme, occupés à boire. 
Comme il faisait des reproches à sa. 
femme, Hughes et son ami l’assailli­
rent puis s’enfuirent. Comme preuve 
de quoi, Demasonia montra au capi­
taine son oeil, hf'-riblament nom.

Humb-rto Califomo, mortellement 
b’essé, dimanche soir, à sa demeure, 
2700 rue Fullum, a succombé à ses 
blessures, hier midi, à TTiopital Vic­
toria.

Le magistrat Lanctôt a tenu, hier 
après-midi, dans son cabinet une 
enquête préliminaire.

Johnny Faresi, cousin de Califomo, 
a déclaré au juge que l’assassin n’é­
tait autre que Luigi Romano Crai­
gnant la vengeance des amis de Ro­
mano, Faresi demanda à être entendu 
privément.

Mtre Alban Germain, avocat de la 
défense, s’y objecta d’abord, mais le 
juge lui ayant fait remarquer qu’il 
pouvait tenir l’enquête là où bon lui 
semblait, M. Germain, s’inclina.

Vers une heure, dimanche matin, 
Luigi Romano, Humberto Califomo, 
Francisco Romano et Faresi étaient 
attablés dans la cuisine da Romano, 
au No 2474 rue Saint-Hubert. Cali- 
fomo préparait le compte du salaire 
que devait Ronrnno à Francisco Ro­
mano. Luigi Romano fit alors re­
marquer à Humberto Califomo, qu’il 
s’était trompé. De là, la dispute. Fa­
resi soutint que Humberto avait rai­
son. Saisissant deux boutedlles vides, 
Romano les lança à la figure Fa­
resi, lui disant de se mêler de ses af­
faires. La dispute continua. Roma­
no renversa d’un coup de poing la 
lampe placée sur la table et au même 
moment le bruit d’une détonation se 
fit entendre. Califomo poussa un cri 
et tomba. On le transporta dans la 
chambre voisine, pendant que Faresi 
allait chercher le docteur A. Acurela, 
qui demeure dans le voisinage. A son 
son arrivée, celui-ci déclara qu’il fal­
lait transporter le blessé à l’hôpital, 
car son état était très critique. Avant 
l’arrivée de l’ambulance, Luigi,, l’as­
sassin, dit à la Californo de ne pas 
souffler mot de i’affaire. Tous les té­
moins jurèrent aussi de garder le si­
lence.

Francisco Ramano dit qu’il était 
couché lors du drame et que s’étant 
levé, il demanda à Francisco qui l’a­
vait b’essé. Ce' dernier lui répondit 
qu’il avait vu l’assassin fuir dans la 
ruelle. Californo, la victime, prétend 
qu’il a été blessé en gravissant l'es­
calier. Un autre témoin, Giovani Coco, 
déclara qu’il ne cpnnaissait absolu­
ment rien de l’affaire.

LES ACHATS
DE TERRAINS

On examine les témoins au sujet de 
1 acquisition de deux propriétés 
dans le quartier de Nofre-Dame- 
de-Grâee.

Trois artietes de renom donnaient 
hier soir un conceit à la salle Wind­
sor. Un pianiste-virtuose, Arthur 
Friedheim ; un violoniste vraiment 
extraordinaire, Robert Pollak ; un 
chanteur plus qu’agréable, Edouard 
Lankow. Noue avons déjà dit ce que 
nous pensions de Friedheim. Nous 
n’avons pas un mot à retrancher de 
nos éloges mais... il y a un mais, 
nous nous sommes rendu compte hier 
sc«ir que l’élève de Liszt ae permettait 
de faire, consciemment ou inconsciem­
ment, des niches a son maître. Il 
manque de constance et c’est domma­
ge. L'élève du compositeur hongrois 
était hier soir en pleine école buis­
sonnière. Il a joué de bellea oeuvres, 
comme on a pu le constater par le 
programme que nous publiions same­
di dernier. Malgré cela, Friedheim 
ne s’eèt pas rendu justice. Prenons 
pour exemple la fameuse ‘‘Campanille’ 
de Liszt. Eh Men! le planiste n’é­
tait pas égal du tout, hii qui l’avait, 
s! joliment interprétée lors de son 
dernier concert à Montréal. Ajoutons 
qu’il a paru assez mal servi par son 
instrument.

Edouard Lankow est, comme nous 
l’avons déjà dit, possesseur d’une fort 
belle voix de basse. Avec cela qu’il sait 
chanter. Pourquoi M. Lankow metil 
son érudition musicale au service 
d’eeuvres aussi médiocres que “Roll­
ing down to Rio”, de cette chanson al­
lemande de Brahms: “Och mcdr’ich 
wiMV Dinghaun”, et quelle raison 
avait-il de mettre à son programme 
les antiques “Rameaux” de Faure? Il 
est vrai que l’artiste a bien chanté 
toutes ces choses. Nous espérons que 
la prochaine fois que nous aurons le 
plaisir de l’entendre, il satura choisir 
un répertoire plus en rapport avec son 
magnifique talent. Nous faisons ex­
ception pour la Oavatine de “La Jui­
ve’’.

Le clou de la soirée fut l'admirable 
artiste qu’est M. Robert Pollak. C’est 
un des meilleurs violonistes qui soient 
jamais venus à Montréal. Sa techni­
que est quasi impeccable; les sons 
qu’il tire de son instrument «ont d’une 
pureté, d’une douceur, d un velouté re­
marquables. Son coup d'archet, son 
assurance sont ceux des grands maî­
tres du violon, M. Pollok, comme d’ail­
leurs ses deux partenaires, a été cha­
leureusement bissé.

M. Marcel Hansotte est un accom­
pagnateur rêvé.

La salle Windsor était remplie d’un 
auditoire aussi distingué qu’enthousi­
aste.

P.-G. O.

LE CENTENAIRE DE LOUIS VEUILLOT
Les fêtes de Boynes-eo-Gatinais

Pendant la vieil­
lesse les fonctions 
corps deviennent lentes.
Les Laxatifs Na-Dru-Cc> 
leur donnent une aide douce, 
opportune et effective sans 
malaise ou douleur.

25c. la boite chez votre 
pharmacien. iîsf

National Drug and Chemical 
Cru af Canada, Limited.

La cour d’Enquôte su b-s achats 
de ttrrains a continué son travail 
hier après-midi et l'on a questionné 
les témoins touchant les vente* lai­
tes pour ks casernes de pompiers au 
Village Turcot, et dans le Grand 
Boulevard, à Notre-Dame-de-Gràce.

M. J. H. Grevier, agent de M. 
John Beatty, a été le premier té­
moin, Il a donné une option à M. 
T. M. King, un agent qu’avait en­
voyé M. J. P. Grace. L’option était 
pour $3,750. M. King ne lui dit pas 
qu’on voulait offrir la propriété à la 
Vflle.

M. J. P. Grace dit que l’offre ac­
ceptée par la Ville était signée par 
M. Plante, comptable de la General 
Estate Company qu’il représente. Un 
an auparavant, il avait -loué à la 
Ville, juste en face de la caserne ac­
tuelle, une propriété qui servait de 
caserne temporaire. Il s’est adressé 
à M. King, parce que celu'i-cl con­
naît bien M. Grevier. La Ville 
acheta la propriété pour $4,758 dont 
M. Beatty reçu $3,750, M. King, 
$750, lui-même, $153.20, MM. Deuton, 
Fry et Baudoin, notaires, $104.80.

M. James Walker, propriétaire avec 
M. Perry, du terrain du Grand Bou­
levard, vendu par M. Grace à la 
Ville, dit qu’il avait donné une pro­
messe de vente à M. Richard Perry. 
Il déclare que la Ville a payé trop 
cher, à. 50 sous-le pied, quand elle 
aurait pu avoir la propriété située en 
face pour 35 sous.

M. Abraham Bame, associé de M. 
Wittis qui a vendu la propriété de la 
rue Saint-Luc à la Ville, par l’entre­
mit,e de M. Grace, a été le dernier 
témoin.

ENCORE DES
__ POTEAUX

Les commissaires ont autorisé la 
Montreal Public Service Corporation 
à ériger des poteaux dans les rues 
Duluth, Saint-Hubert, Saint-Domini­
que, Craig, Berri et Drolet.

La compagnie devra enlever ses po­
teaux et ses fils, quand on construira 
les conduits électriques dans ces rues.

BEAU CONCERT AU RITZ-CARL- 
TON

Le Quatuor à cordes Dubois don­
nait, hier soir, au Ritz-Oarlton le 
premier de see concerts de musique 
de chambre de la Raison.

Un élégant auditoire remplissait la 
très ;olie petite salle si bien appro­
priée à ces sortes de concerts. Les 
auditeurs charmés, ont rappelé à plu­
sieurs reprises les artietes, dont le 

i talent a certainement été apprécié à 
sa valeur.

| MM. Albert Chamberland, Alphonse 
i Dansereau,. E. Schneider et J. B. Du­
bois, qui composent le quatuor, sont 
de véritables artistes et le succès 
qu’ils ont obtenu, hier soir, à leur 
premier concert, fait augurer beau­
coup pour les concerts à venir.

Il y avait au programme le qua­
tuor de Beethoven, Opus 18, No 4, nn 
solo de violoncelle, de Concerto, 
Opus 38, de J. de Swert et le qua­
tuor, Opus 51 d'Anton Dvorak.

On ne peut dire autre. chose des 
deux quatuors, que lesartistes les 
ont interprétés de façon magistrale. 
Avec toute leur virtuosité, ils m ont 
fait ressortir les beautés, l’harmonie 
et ont su les faire goûter, même Par 
ceux dont l’oreille n’est pas exercée 
aux subtilités de la musique, et qui 
atment plutôt à se faire bercer par le 
rythme. .

Quant an solo de violoncelle de M. 
Dubois, qui a demandé à l’Interprète 
une extrême dépense d’énergie, il 
peut y avoir des beautés, et il y en a 
certainement, pour les véritables ar­
tistes, dans cet, enchevêtrement de 
technlcalités musicales; mais les fer­
vents de cette musique sont tellement, 
rares, qu’un artiste joue pour ainsi 
dire devant une salle vide, quand il 
s’attaque à des œuvres de cette sor­
te. M. DuuMs a interprété en rappel, 
un morceau réellement délicieux, qu’il 
a rendu ,avec toute la perfection dési-, 
rable.

Ceux qui ont entendu le Quatuor 
Dubois l’an dernier, ont constaté, 
avec plaisir, que les artistes n’ont 
pas négligé leurs instruments, depuis 
la dernière saisqn musicale. Les pro­
grès qu’ils ont faits sont énormes et 
font bien augurer pour l’avenir. Tous 
les amateurs de bonne musique ne de­
vraient pas manquer un seul de ees 
élégants concerts. Ce serait une belle 
façon de récompenser ces excellents 
artistes des lalieurs qu’ils s’imposent 
pour répandre le goût de la bonne 
musique à Montréal.

ELISEE.

Un écrivain laïque, un journaliste, : 
fêté comme un homme d’Eglise, la | 
jolie ville de Ba./nes (Loiret) a vu ; 
hier dimanche ce spectacle, que tout [ 
le monde a trouvé légitime, émou- : 
vant, charmant, parfait. C’était la ; 
première des cérémonies auxquelles , 
donne lieu le centenaire de Louis | 
Veuillot.

En réalité, la fête n’avait, par el-1 
le-mème, rien de singulier. Ce que 
l’on croirait remarquer de bizarre «a 
pareille circonstance, tiendrait unique­
ment au pitot/able esprit de notre 
époque. La littérature contemporai­
ne se déploie d.’ordinaire en dehors ou 
à l'encontre dés principes religieux ; 
mais ellp a le plus grand tort de ne 
pas songer à les servir. Elle devrait 
se faire une loi de les respecter et de 
les défendre, méritant ainsi d’être ho­
norée par l’autorité qui décerne la 
vraie gloire.

Ce fut bien le cas de Louis Veuil­
lot. Non seulement l’intrépide et 
magnifique écrivain n’a jamais trahi | 
la foi, mais il n’a voulu travailler J 
que pour elle, dédaigneux de tout au- j 
tre intérêt et de tout autre profit. Il 
ne s’est soucié que de remplir le* 
obligations qui lui venaient de son ; 
baptême. L’Eglise, il en était, à ti­
tre de simple chrétien, le seul titre 
qui lui paraissait pour lui enviable et 
glorieux. L’exemple que Louis Veuil­
lot a donné, c’est celui du chrétien 
l&fque tout entier croyant, aimant, 
dévoué. Mère tendre et juste, l’Egli­
se ne pouvait manquer de reconnaî­
tre pour sien un enfant , si fidèle. Et 
hier, c’est sous les voûtes d’une égli­
se, au mifieu des pompes et des priè­
res liturgiques, par la voix éloquen 
te de prêtres vénérés et de laïques 
pieux, avec le concours d’une fouis 
recueillie que s’épanouissait l’hom­
mage dont est désormais entourée la 
mémoire de l’incomparable journa­
liste.

Une solennelle grand’messe parois­
siale, en musique, une procession au­
tour des fonds-baptismaux où Louis 
Veuillot naissant reçut la sacramen­
telle affiliation chrétienne dont ii 
devait, jusqu'à la fin, se montrer si 
fier et si digne, voilà de quoi se com­
posait piincioalement la cérémonie 
d’hier dimanche.

La grande et belle église, («l!e date 
des treizième et quinzième siècles) 
était pleine tout entière. Des hommes 
en remplissaient la moitié. Dans le 
choeur, un majestueux groupe de prê­
tres.

Après l’évangile, M. l’abbé Fredet, 
un enfant de Boy nés, curé de Baule, 
a, en un langage très puissant et très 
noble, résumé les caractères essen- 
tiles de la personnalité et de la vie 
de Louis Veuillot.

A midi, sous une tente vaste dres­
sée dans, le voisinage de l’église, avait 
lieu un banquet qui réunissait cent 
cinquante convives et que présidait 
notre confrère M. Taunay, te sympa­
thique et dévoué président de la Cor­
poration des Publicistes chrétiens.

C’était cette corporation qui avait 
pris l’initiative d’organiser la fête,de 
concert avec le curé de la paroisse, M. 
l'abbé Grosboia, pasteur fort éclairé, 
plein de zèle et de tact, et avec le 
concours du maire, M. Brochard, ma­
gistrat municipal modeste, capable 
entouré d’estime.

Les invités, dont un bon nombre 
venaient des environs et aussi de Pâ­
tis, avaient été, en arrivant à la ga­
re, reçus par M. Brochard et l’a­
vaient ensuite salué à la mairie. Le 
clergé dans les rangs duquel fi­
guraient M. l'abbé Hermet, curé TOli- 
vet, représentant Mgr Touchet, et 
Mgr Aubert, supérieur du college de 
Saint-Grégoire, était venu process!-

COURTES
DEPECHES

onneüement les accueillir jusque sur 
la place de l’église.

Parmi eux se trouvaient la fille de 
Louis Veuillot, Mme la générale Pier- 
uon, et M. Louis Pierron, «on fila; M. 
et Mme François Veuillot et leur ne­
veu, M. Bernard Veuillot; M. et Mme 
Louis Desquers et M. Jacques Des- 
quers, leur fiù®; (Mme Eugène Taver­
nier) née Desquers, fille d’Annette 
Veuillot, n’avait pu, par suite d’une 
indisposition, se rendre à la cérémo­
nie); MM. Paul, Pierre et Louk Mur-1 

cier, neveux de Louis Veuillot; M. le 
docteur Veuillot et Mme- Veuillot ; 
MM. Fîorlmond et Edouard Pillet, 
cousins de Louis Veuillot et qui ha­
bitent à Boynes la maison où il est 
né.

Mgr Baudrillart, recteur de l’Insti­
tut catholique de Paris; le R. P. Jan­
vier; M. le colonel Keller, M. le géné­
ral Canonge, M. Dominique Delahaye, 
sénateur; M. le maire de Boynes, M. 
Taunay, président de la Corporation 
des Publiscistes chrétiens; M. Arthur 
Loth, directeur du “Soleil”; M. Paul 
Désignés; M. le chanoine de Benque; 
MM. Gaston Jollivet, Tastevin de 
Nouvel Chambon, Jaune; MM. Mollet, 
de la “Croix”, le comte Catta, de 
1’“ U hivers"; M. Latouche, M. Parsy, 
M. Paul Tailliez, M. Lethielleux, édi­
teur des oeuvres de Louis Veuillot; 
notre très distingué et très sympathi­
que confrère, M. Maurice Lasnier, di­
recteur de l’“Echo de Pithiviers”, qui, 
avec MM. Sibot et Bouvard, auteurs 
de travaux historiques, avec MM. 
Brun, Robert et nombres d’autres no­
tabilités, a pris une très grande part 
à l'organisation de l'imposante céré­
monie.

A la fin du banquet, auqued plu­
sieurs dames assistaient, divers ora­
teurs ont célébré les divers aspects 
de la gloire de Louis Veuillot. M. Tau­
nay, dont l’éloquence a autant de fi­
nesse que d'élévation, a su distribuer 
les remerciements dûs à quantité d’ad­
mirateurs du héros de la fête.

Il a salué aussi et bien justement 
la noble et chère mémoire d’Eugène 
Veuillot. Avec une éloquence recueil­
lie, M. François Veuillot a rappelé le 
souvenir de son frère Pierre, mort si 
prématurément. M. le colonel Keller, 
en ternies enflammés et spirituels, a 
glorifié l’indomptable fermeté de 
Louis Veuillot. De la manière la plus 
charmante, M. Lasnier a interprété 
les douces et fortes i impressions de 
l’assistance. M. Gaston Jollivet a, en 
poète et en chrétien, paraphrasé la 
célèbre et sublime épitaphe composée 
par Louis Veuillot. M. le curé de Boy- 
mes s’est éloquemment déclaré fier 
d’être “constitué gardien des fonds 
baptismaux où fut, il y a un siècle, 
présenté le glorieux enfant de Boy­
nes", et il a adressé aux assistants un 
vibrant “au revoir!” En terminant, 
sur la proposition de M. Taunay, tous 
ont acclamé le Souverain Pontife.

Ensuite, une foule énorme s'est ras­
semblée autour de la maison natale 
de Louis Veuillot. Là, sur un terrain 
privé, mais en plein air, se dresse le 
buste de l’écrivain catholique. En 
plein air aussi, c’était le R. P. Jan­
vier qui parlait. L’éminent orateur a 
déployé toutes les resources de sa ma­
gnifique éloquence, à laquelle le pu­
blic a répondu par des acclamations.

La visite à la célèbre croix de Boy-» 
nés, sur le sol ou un aïeule d« Louis 
Veuillot brava et fit reculer la fu­
reur jacobine, cette visite terminait 
la manifestation, qui s’est trouvé ain­
si, jusqu’à la fin, originale, charman­
te et superbe.

Eugène TAVERNIER.
(La "Libre Parole")

MEURTRE ET SUICIDE.
Richmond, Ky., 11.—Mme Benjamin 

L. Banks, l’un des femmes les plus 
en vue du Kentucky, a tué son seul 
fils âgé de douze ans, puis s’est flam­
bé la cervelle. La malheureuse est 
devenue folle en recevant la nouvelle 
de la mort subite de son mari qui 
était, à ce moment, dans le comté 
d’Adair. M. Banks a succombé à une 
attaque aigüe de pneumonie.

MENDEL BEILISS.
Kief, Russie, 11.—Hier soir, après 

que le jury l’eût acquitté de l'accusa­
tion qui pesait sur lui, Mendel Beiliss 
fut conduit à la briqueterie Zaiteff, où 
il travaillait auparavant. Là, il ren­
contra sa femme, quelques membres 
de sa famille et plusieurs amis. Men­
del Beiliss était accusé du meurtre 
d’André Yushinsky, commis en mars 
1911.

SYNDICAT THEATRAL POUR­
SUIVI.

New-York, 11.—M. H. B. Marinelli, 
de New-York, Londres et Paris, a in­
tenté aujourd’hui une action de $3,- 
000,000 de dommages contre la United 
Booking Office of America, une com­
pagnie qui a pour but de promouvoir 
les entreprises théâtrales. C’ext en 
vertu de la loi Sherrman, contre les 
trusts que M. H. Marinelli a intenté 
son action.

MORT D’UN AERONAUTE
Londres, 12. — L*aéro<waute bien 

connu, A. Gaudrcn, qui accomplit plu­
sieurs exploits de navigation aérienne, 
notamment un voyage en ballon de 
Londres en Russie, (record de 1,117 
milles I est mort hier à l’âge de 45 
ans.

LE PACIFIQUE 
Canadien

SPECIAL POUK EMPRESS
n<p>rt a* 1* (mr« d* U ras Windsor

12 Nov.................................................... .S.BO pjn.
13 Nov.................................................... 0.50 a.m.

Directement aux abords du paquebot

EST 4991
Pour 1c bureau de* billet* de la tUU 

Edifice Dominion Ezpreee

EST 4870
Paar la cars de la ras Windssr

BUREAUX DES BILLETS :
141-145 rue Sulnt-Jacque». Tél. Main S12I 

ou 4 l’Hôtel Windsor, et aux gare» Plaça 
Vlger et Windsor.

GRAND TRUNK SYSTEM^

U FERRONNERIE BERNIER
124 BOULEVARD SAINT-LAURENT. 

Jusqu'à la réorganisation de l'ECHANGE 
MAIN, nous recevrons les meseares télépho* 
niques au numéro

EST 5593
Chaque commande recevra teste l'atten­

tion possible.

La voie double
MONTREAL et TORONTO

Ouatre trains tous les jours.
Aménagement supérieur. Wagon à compar­

timents “Club” au train de 1Ô h. 50 du 
soir.

L’“INTERN ATI ON AL LIMITE”
Le Train le plue Been et le Has Rapide aa 

Canada
Montréal-Toronto-Uhicago, à • h. du ma­

tin, tous les jours.
MONTREAL-OTTAWA

8 h. matin. 8.05 soir, tous les Jours.
9 h. 10 matin, 4 h. soir, oxerpte le diman­

che.
MONTREAL-QUEBEC 

SHERBROOKE-LENNOXVTLLE 
8 h. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les jours, 

et 4 h. 16 soir, excepté le dimanche. 
MONTREAL-PORTLAND 

8 h. 01 matin, S h. 15 soir, tous les jours. 
MONTREAL - ALBANY - NEW - YORK 

(D. * H.) New-York: 8 h. 45 matin, 8b. 10 
•olr tous les Jours. Albany : 8 h. 15 matin. 
7 h. 25 et 8 h. 10 soir, tous les jours et 2 h. 
20 soir, excepté le dimanche.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-Jacques, angle St-Franeels- 

Xnvier. Téi. Main 6905, Uôtel Windsor, ou 
gare Bonaventure.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No. 15235. H. Gold­
berg, vs. A. E. Sollusky. Le 21me jour de 
novembre 1913 à dix iieures de Pavant-mldl, 
au domicile du dit défenduer, au No. 15911 
rue Esplanade en la cité de Montréal, seront 
tendus par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en un piano, etc. Condjtldbs; 
uri'-nt comptant. W. \V. SMITH, H.C.S.

Montréal, 11 novembre 1813.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit No. 16790. Office Spe­
ciality Mnuufg. Co. Ltd. vs. Fashion Dress 
and Waist Co. Ltd. Le 21me Jour de novem­
bre 1913, à dix heures de l'avant-midi, h la 
place d’affaires, du dit défendeur, au No. 
106 rue Dorchester Est en lu cité de Mont- 
icai, seront vendus par autorité de juatlce 
1rs biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en Dress and 
Waist MmiuCucnirers Sundries Machinery .etc 
Conditions : argent comptant. W. W. SMITH 
H.C.S.

Montréal, 11 novembre 1918.

LE MONT DE PIETE
Les Commissaires ont reçu une 

lettre dont le signataire déplore la 
disparition complète des préteurs sur 

.gagea à Montréal et demande leur 
rétablissement pour le plue grand 

Ibien d’une foule de gens, surtout le» 
j étrangers. Il suggère que ce genre 
, de commerce soit exploité à l'instar 
• dea monts-de-piété de Pari*, c'est-à- 
!dlre au taux fixé par la loi. “Il y a 
'bien les regrattiers, dlt-11, mais il 
est pratiquement impossible de tran 
siger avec eux de cette manière,pui«- 
que celui qui veut bien leur laisser 

‘un objet quelconque en gage, le fait 
à ae* risque* et pêrila, et ne reçoit, 
eh retour qu’une somme d'argent In-; 
signifiante, si on la compare à la 
valeur de l'objet.

Les Cwnmissaires ont prie la chose 
en considération.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 18676. J. F. Du- 
hreuil vs. R. O. Moderne. Le 32mr Jour de 
novembre 1913 à dix heures de Pavent-mldt, 
ou domicile du dit défendeur, au No. 48 rue 
Salnte-Fnmllle, en lo cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisie en 
cette cause, couKistnnt en meubles de ména­
ge, piano. Conditions : argent comptant. 
H. 0RAINV7LLK, H.C.S.

Montréal, il novembre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour da Circuit No. 8281--—Manaska 
I-nvut et laaac Lavut, commençants de 
Montréal, (M. Lavut and Son), demandeurs, 
vx Fred Socniirk et Michel Socnllcjt (Soeollck 
Brothers) defendeuis. Le 21 me Jour de no­
vembre 1913, à dix heures de l’arant-midl, 
au No. 1567 rue Ontario Eat en la cité de 
.Montréal, seront vendus par autorité Je Jus­
tice le» biens et effets des dits défendeurs 
saisis en cette cause, consistant en épteertes, 
'«xlances, fixtures, etc. Cc/viltlcui : araent 
comptant. L. J. S. RACETTE. H.C.S.

MonGcsl, 12 novembre 1913.

CONGRES INTERNATIONAL 
DES BONNES MOEURS

Minneapolis, Minn., 12.—A la séan­
ce d’avant-hier, au Congrès Interna­
tional de la Morale, qui a entrepris 
une campagne contre les mauvaises 
publications, les estaminets et les 
danses à la mode telles que le tango, 
le “bunny hug” et le “turkey trot”, 
les élections des prmciipaux officiers 
ont donné les résultats suivants:

Président, B. S. Stredwell, fonda­
teur de la présente organisation, ré­
élu, Lacrosse, Wis.; vice-présidents, 
Dr T. Albert Moore, Toronto, le juge 
Harry Oison, Chicago, et le Dr Emma 
E. A. Drake, Denver.

CHEVILLARD
accomplit de merveilleuses prouesses 
d'aviation, maie il ne saurait préten­
dre être mieux “chevillé” que les 
chaussures de

THOMAS DUSSAULT,
281, rue Sainte-Catherine Est, qui ré­
sistent aussi à toutes les épreuves. 
Essayez-les et vous serez convaincu.

r.

TROIS PETITS LIVRES
QU’IL FAUT LIRE
r

Billets du soir
(deuxième téHe)

d’Albert LOZEAU

À bout portant

de Nap. TELLIER
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Chroniques
de Lion LORRAIN

En vente au Devoir et dans 
toutes les librairies

CHAQUE VOLUME 25c ; FRANCO 27c

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR
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Feuilleton du DEVOIR

L’Oiseau de France
par L. de KERGUY

c
9

(Sutte>
Yvonne, aver, un joti sourire ému 

nvait, la première,, tendu la main 
à Gilbert. L’un près de l’autre, les 
doigts entre-croisés, ils glissaient 
légèrement sur la route blanche, 
formant le plus rharmant couple 
qui se puisse rêver. Us évoluaient 
autour du rond-point du Volumier 
avant de se dérider sur In direction 
à suivre. /

Yvonne leva ses yeux brillants 
vers son compagnon :

-Que vous êtes heureux de pou­
voir vous élever au-dessus du terre- 
à-terre qui m’étouffe parfois: je 
voudrais pouvoir m’envoler comme 
vous!

Gilbert la regarda surpris:
—Je ne vous comprends pas: si 

quelqu’un me semble éloigné du 
terre-à-terre, ce doit être vous.

•—Oh? dit-elle, vous ne savez pas 
ce qu’on éprouve quand tout chan­
ge si radicalement dans votre vie. 
Je ne regrette pas notre existence 
de Paris, tout ce qu’elle comportait 
de distractions et de tapage, mais 
songez que j’y ai laissé toutes mes 
amies: quelques-unes m’ont ou­
bliée, d’autres m’écrivent quelque­
fois... et, depuis mon arrivée ici, 
tout le souci matériel de la maison 
est retombé sur moi, si différent de 
ce que j’en avais connu jusque-là 
J’aiine Bois-Gilles pourtant, et m’y 
trouve helirai.se; seulement, a cer­
tains jours, Je me sens.lasse, décou­
ragée... Je suis sûre que vous ne 
connaissez pas cela, le décourage­
ment?

—C’est un vilain mot qui n’est 
pas français et que je n'aime pas 
dans votre bouche. Non, je ne le 
connais pas; mais voulez-voui qu'à

nous deux nous l’analysions? Je 
suis certain qù’après vous nè vou­
drez même plus le prononcer.

— Dites toujours, fit Yvonne sou­
riante: grâce à vous, aujourd’hui, 
il est rendu très loin, mais je vous 
saurai gré d’empêcher son retour.

—Eh bien? découragé veut dire: 
sans courage...

—Qui n’a plus de courage, corri- 
gca-t-e.lle.

—Qui n’a plus de courage n’a pas 
de courage: or. dites-moi, je vous 
prie, comment on appelle, sans pé­
riphrase, le manque de courage?

—La lâcheté répondit-elle brave­
ment.

—Vous ne me ferez jamais croire 
que vous avez pu être lâche, vous 
que j’ai toujours vue si vaillante!

—Je l'ai été, quand je n’avais 
personne à qui me confier; pour 
rien au inonde, je n’aurais voulu 
ajouter aux si grands soucis de mon 
père, ni attrister Suzanne. J’ai été 
lâche, c’est vrai mais je ne le serai 
plus, vous m’en avez appris le 
moyen...

—Moi, je vous l’ai appris? Com­
ment cela?

—Oh? à l’instant; en vous écou­
tant, j’ai compris que je ne regar­
dais pas assez haut... et je Vous 
remercie.

Ils revenaient vers Sommerives. 
Gniement ils reprirent le chemin du 
retour.

—Il faudra revenir au prin­
temps, dit Gilbert, je vous ferai

voir la forêt sous un autre aspect 
bien joli aussi, et toute embaumée 
de muguet.

VI
La construction du “stabilisateur” 

était presque terminée. A différen­
tes reprises, Gilbert y avait appor­
té de nouveaux perfectionnements. 
Il l'avait établi de telle façon qu’il 
était possible de l’adapter à la plu­
part des appareils déjà existants. 
Mais «on modèle-type d’aéroplane, 
construit spécialement sur ses des­
sins et muni du stabilisateur auto­
matique, allait être prêt pour les 
essais. Dons le hangar où il était 
enfermé, Gilbert assisté d’un vieux 
contremaître, opérait lui-même le 
montage.

—Tout de même, monsieur Gil­
bert, dit l'ouvrier, c’est une riche 
invention que vous avez trouvée 
là; la C.he.snière va en remontrer 
aux autres constructeurs; seule­
ment, je voudrais bien voir vos es­
sais terminés: il ne faut pas avoir 
peur pour sa peau pour tenter ce 
que vous voulez faire!

—Il est naturel que ce soit l’in­
venteur qui se rompe les os si son 
invention est mauvaise, dit en sou­
riant Rochccourt, mais j'espère que 
la mienne sera bonne et m’évitera 
cette fâcheuse déconvenue.

L’homme, qui serrait à fond une 
pièce délicate, poussa soudain une 
exclamation, presque aussitôt ponc­
tuée d’un énorme juron: une pesée 
maladroite avait fait éclater une

rondelle d’acier... Gilbert, aban­
donnant son travail, examinait l’ac­
cident survenu: avec beaucoup de 
calme et très sérieusement il de­
manda :

—Qui donc a brisé cette pièce, 
Romain?

Romain le rcifarda, l’air ahuri.
—Qui donc l’a mise en place? ré­

péta Rochecourt.
—Eh! mille diables! monsieur 

Gilbert, vous savez bien que c’est 
moi !

■—Mais non, mon brave Romain, 
je ne croyais pas que c’était vous: 
vous accusez Dieu et diables, je les 
prenais pour les coupables.

Ils riaient et Romain plus fort 
que lui.

—Vos sermons ne ressemblent 
pas à ceux des curés, monsieur Gil­
bert, mais ils valent tout autant. S’il 
ne faut que ça pour vous faire plai­
sir, on tâchera de ne pas recom­
mencer. Et puis maintenant, faut 
que je répare ma bêtise.

—Attendez, dit Gilbert, il vaut 
mieux modifier cette pièce; ce qui 
est arrivé ne devait pas se produire

Et suivant sa nouvelle inspira­
tion, il retouchait, limait la pièce 
de rechange avant rie la mettre eu 
jdnee.

Sommerives et Voisier entraient. 
Le premier demanda:

—Eh bien! Rochccourt, où en 
sommes-nous?

—Nous mettons la dernière main, 
monsieur, J’ai tout vérifié pièce par

pièce, l’appareil est au point; de­
main nous .serons fixés: à cette 
heure-ci, le “stabilisateur” aura fait 
scs preuves... ou je serai mort, 
précieux avantage qui inc prc«crve- 
ra de rougir de son échec.

Sommerives s’était détourné, ne 
voulant pas laisser voir l’émotion ! 
qui l’étreignait: c’était bien un 
vrai Français rie pure race, ce jeu­
ne homme à qui tout souriait dans 
l’avenir et qui allait jouer sa vie 
avec ccttc belle insouciance. Qu'it 
se fût trompé dans ses calculs, de 
tous scs rêves et de lui-même, il ne 
resterait rien demain, tout aurait 
disparu, balayé par la même ra­
fale...

Voisier penché sur l’appareil en 
examinait minutieusement les piè­
ces et le fonctionnement.

—Je crois en effet que tout est 
réglé au mieux. Cependant n’allez 
pas trop vite et commencez vos es­
sais prudemment.

—Soyez tranquille, dit Gilbert, le 
sort de mon stabilisateur et le mien 
sont trop intimement liés poiu*' que 
je ne sois pas ménager de l’un et 
de l’aulre...

Il n’avait pas été à Bois-Gilles les 
jours précédents, très absorbé par 
scs derniers préparatifs, anxieux 
de la partie qu’il allait jouer. Il 
avait échafaudé tant de rêvets sur 
la réussite de son invention: gloire, 
fortune et surtout bonheur étnicnl 
au bout du succès. Si son attente se 
réalisait, nlora, il oserait dire à'

Yvonne la parole enfermée dans 
son coeur depuis des mois.

A Bois^Gilles, l’anxiété était gran­
de, car la préoccupation de Som- 
merive.s n’avait pu échapper à «es 
filles. A la fortune de Gilbert, son 
associé désormais, était liée celle 
de la Chesnière tout entière, mais 
pour l’instant, la question d’intérêt 
pliait devant celle de sympathie et 
le maître de la Chesnière tremblait 
à la pensée de l’accident possible 
comme si Gilbert eût été son fils.

On était aux premiers jours de 
mars, le ciel èlaii clair et les bru­
mes matinales sc colorant déjà de 
rose annonçaient le lever du soleil 
prochain.

Dans un sentier humide de rosée 
qui serpentait è travers les bois, 
Yvonne marchait rapidement, elle 
s’était levé" tôt ce matin et avait 
quitté la maison tandis mie Suzan­
ne dormait encore, avec le désir 
d’ailer puiser à ccttc source de cou­
rage que Gilbert lui avait fait en­
trevoir.

(A suivre)

#
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TEMPÉRATUREi ----------
Bulletin d'aprè» le thermomètre de 
Ucarn & Harrison. 10-12 rae Notre- 

Dame Est,
R de MESLE, Gérant

Aujourd'hui maximum......................... 37
Même date l’an dernier....................42
Aujourd'hui minimum.....................27
Même date l'an dernier .... 45

BAROMETRE
8h. matin, 30.05; llh. matin, 30.06. 

midi, 30.07.

DEMAIN

L’ETERNEL
PROBLEME SANS VIVRES ET SANS FEU SIX VIES 

EN DANGER
ANNULEZ LE CONTRAT DE LA 

MONTREAL TRAMWAY, DIT 
L'ECHEVIN LAPOINTE, ET CON- 
FISQUEZ LE MATERIEL, POUR

La situation est très critique à Cleveland à 
la suite de la tempête qui a enneigé la ville. 

—Pas de lait depuis 36 heures.—Le com­
bustible manque.-La tempête ailleurs.

QUE LA VILLE PUISSE ASSU­
RER LE SERVICE.

ëmmti ». . •

(Voir aussi page 3)

LE PERE, LA MERE ET QUATRE 
ENFANTS A DEMI ASPHYXIES 
DANS UN INCENDIE, RUE DU­
FRESNE LA NUIT DERNIERE.

LE SAUVETAGE

Beau et froid.

(Service de la Presse Associée) »
Toronto, 12. — T.a pression atmos­

phérique est très busse ce matin dans 
la région des lacs et élevée dans celle 
des états du sud. Il fait assez beau 
dans la majeure partie du Dominion.

Lacsj Paie Géorgienne, Ottawa et 
Haut Saint-Laurent : Assez beau au­
jourd’hui et demain.

Has Safnt-I-aurent, Golfe et Provin­
ces Maritimes : Assez beau aujour­
d’hui. Demain, plus chaud.

Supérieur : Quelques averses loca­
les mais généralement assez beau au­
jourd’hui et demain.

JEUDI, 13 NOVEMBRE
S. Didace, confesseur.
Lever du soleil : 6 h. 56.
Coucher du soleil : 4 h. 33.
Lever de la lune : 3 h. 56.
Coucher du soleil : 6 h. 47.

Du 10 au 15 : très froid.

LA REPUTATION
La Gazette a la réputation d'être 

km journal bien Informé. Elle rend 
compte, ce matin, mercredi, du ju­
gement de M. le juge Charbonneau, 
prononcé samedi matin dans la cau­
se de Hênault v.s Bourgeau, relative­
ment à la possession d’un tableau 
attribué à Léonard de Vinci.

De tous les journaux de Montréal, 
le Nationaliste a été le seul à tenir 
tses lecteurs au courant de cette af­
faire, et il portait à leur connais­
sance, dès samedi soir, l’importante 
décision de M. le juge Charbonneau.

Et c’est ainsi que la Gazette, en 
se renseignant aux meilleures sour­
ces, maintient sa réputation de 
journal bien informé.

------------ »

LE “ DEVOIR ”
A 25 SOUS

Pour 25 sous, on peut — en de­
hors de Montréal et de la banlieue 

recevoir le Devoir, édition quoti. 
dienne, pendant toute la session 
provinciale.

Qu’on se le dise I
-— --------♦-------------

NOUVEL EVEQUE
(Service de la Presse Associée' 

Rome, 12.— On annonce officielle­
ment au Vatican aujourd'hui la nomi­
nation de Mgr Edward Kozlowski, cu­
ré de l'église Saint-Stanislas de Bay 
City, Michigan, comme titulaire de 
l’évêché de Germa, en Asie Mineure et 
ivêque auxiliaire du diocèse de Mil­
waukee.
le pape Pie X a fait la nomination 

tur la recommandation du cardinal De 
Lai, préfet de la Congrégation Consis- 
vtoriale.

LE SENATEUR LANDRY
EN ESPAGNE

Paris, 12 — M. le président du Sé­
nat canadien et Mme Landry sont 
partis de Paris hier pour visiter l'Es­
pagne.

---------r-4------------

L’HISTOIRE DE L’ART
C’est n la demande de nombreux 

auditeurs que l’Université a prié M. 
Lagacé de porter à dix, cette année, 
le nombre de ses intéressantes con­
férences sur l’Histodre de l’Art. 
L’auditoire distingué qui se réunit 
autour de la chaire du délicat pro­
fesseur assurera, sans aucun doute, 
par son assiduité le succès de cette 
Innovation. On l’aura remarqué, ces 
conférences seront données alterna­
tivement le mercredi et le vendre­
di; l’entrée en sera gratuite comme 
par le passé.

Ces conférences se donnent à la 
salle de la bibliothèque, à 8.15 du 
soir, et sont accompagnées de pro­
jections.

M. I.agacé donnera la première 
de la série ce .soir et parlera de la 
Renaissance en Allemagne, des pri­
mitifs à Albert Durer.

--------------- 4,--------------

SECURITE EN MER
(Service de la Presse Associée) 

Londres, 12.— Ce matin avait tien 
l’ouverture de la conférence interna­
tionale dont le but est d’étudier les 
moyens d’améliorer la sûreté en mer. 
I.a réunion se tient dans une des sal­
les principales du département 'des Af­
faires Ktrangèros. Lord Morsey, le ju­
riste anglais de renom, préside la con­
férence. Douze nations sont représen­
tées. Ce sont : l’Angleterre, le Cana­
da. la Nouvelle-Zélande, leg Etats- 
Unis. la Belgique, la France, la TTnllan. 
de, la Russie, le Danemark, l’Allema­
gne, la Norvège et l'Espagne.

------------ 4------------

LE BOULEVARD
SAINT JOSEPH

Les Commissaires ont accordé un 
«compte de $2,000 à chacun des té­
moins-experts pour l'expropriation 
Su boulevard Saint-Joseph. Ceg ex­
perts sont MM. J. 0, Dupuis, A. G. 
Ross, Noé Leclair et Perrae.

LE TRAVAIL
DES POMPIERS

Cette nuit nos pompiers n’ont pag 
florrni, lia eurent A répondre A 10 
alarmes.

IMPRESSIONS D’EUROPE
Sous' les auspices de l’A.A.A. d’A- 

huntsic, M. Joseph FiUatrault, prési­
dent de cette association, donnera 
jeudi une conférence sur son récent 
voyage en Europe.

La causerie sera agrémentée de vues 
animées et d’un fort Intéressant pro­
gramme musical.

M. l’abbé Curotte présidera la réu­
nion.

Les tramways de -la ligue Saint-De­
nis *cn correspondant au viaduc de la 
rue Saint-Denis nord conduisent à 
Ahuntsk, en un quart, d’heure. Des 
team ways font le service d’Ahuntak' à Montréal juaqu’à minuit.

ON VEUT LUTTER.

Plusieurs échevins présente à l’hô­
tel de ville, ce matin, ont déclaré 
q u’après le refus de la Compagnie 
des Tramways de mettre à l’étude le 
nouveau rapport McLeod, il ne reste 
à la Ville que la lutte contre le bill 
que présente la Compagnie à la Lé­
gislature.

“Si la compagnie se refuse à entrer 
de nouveau en négociations avec nous, 
dit l’échevin L.-A. Lapointe, annulons 
le contrat actuel et, puisqu’il faut ab­
solument un service de transport ur­
bain, confisquons les voies et le maté­
riel roulant de la compagnie pour as­
surer nous-enême ce service.”

Le règlement 210 rend la compa­
gnie passible d’une amende de $25 
par jour pour chaque contravention à 
son contrat. Mais il est notoire, a dé­
claré l’échevin lapointe à maintes re­
prises, qu il est impossible de faire 
imposer cette amende. Le recorder a 
plusieurs fois condamné la compagnie 
à l'amende, mais elle s’est au-sssitôt 
pourvue par bref de certiorari. La 
Villa n’a donc d’autre alternative pour 
s-e défendre que de faire annuler le 
contrat.

NOUVEAU SERVICE.
La Compagnie des Tramways a 

fait, ce matin, l’inauguration d’un 
nouveau service dans la partie est de 
la ville.

La ligne, desservant Rosemont, fait 
maintenant partie de la ligne de la rue 
Frontenac et les voyageais de ce 
quartier pourront donc à l’avenir com­
muniquer directement avec les tram­
ways Mont-Royal, Ontario, Sainte- 
Catherine ou Notre-Dame.

On prête aussi à la Compagnie l’in­
tention d’établir une ligne nouvelle 
sur la rue Amherst, dont le circuit 
serait Papineau, Parc Lafontaine, 
Amherst, Ontario, Saint - Laurent, 
Craig et Amherst.

Les travaux nécessités pour cette 
nouvelle voie sont poursuivis avec 
grande activité.

-------------- ---------------

AU CANADIAN 
CLUB DE N.-Y0RK

MM. FOSTER ET PELLETIER SONT 
LES PRINCIPAUX ORATEURS 
AU BANQUET ANNUEL DU 
CLUB HIER SOIR.

New-York, fl.— Près de six cents 
personnes ont assisté ce soir au neu­
vième banquet annuel du Canadian 
Club, qui a eu lieu A l’hôtel Plaza.

L’honorable L. P. Pelletier, ministre 
des Postes dans le cabinet Borden, et 
l’hon. G. E. Foster, ministre du Com­
merce étaient au nombre des convives.

I/es deux ministres canadiens ont 
pris la parole, ainsi que M. Jacob H. 
Sohiff, Frank A. Vanderlip, président 
d# la Banque Nationale de New-York 
et le vicomte Campden de l’ambassa­
de britannique à Washington.

M. T. Kennard Thompson, président 
du club, a annoncé que c’était l’inten­
tion d» l’organisation d’élever un édi­
fice, où les Canadiens, de passage à 
New-York, pourraient se retirer.

M. Foster répondit à la santé du 
Canada, et déclara que le problème de 
la réciprocité ne serait jamais complè­
tement réglé. Mais bien que le pacte 
n’ait pa» été signé, cela ne veut pas 
dire que la réciprocité entre les deux 
pays ne fait pas do progrès. Il y a 
réciprocité de langue, de littérature et 
d’idéal entre le Canada et les Etats- 
Unis.

Il y a aussi réciprocité dans l’immi­
gration. ïæs Américains émigrent par 
centaine de mille tous les ans et de­
viennent de bons citoyens canadiens.

M. L. P. Pelletier, ministre des Pos­
tes, parla au nom des Canadiens- 
Français, qui. déclare-t-il, sont les 
plus enthousiastes sujets de l’Empire 
Britannique. Ils sont loyaux au dra­
peau anglais, tout en conservant leur 
amour pour la patrie de leurs ancê­
tres.

M. Pelletier dit que tout en voulant 
se réserver le droit de régler à sa gui­
se la question tarifaire, lï Canada n’en 
persiste pas moins à souhaiter que les 
relations entre les deux pays se fas­
sent, de plus en.plus cordiales. M. Pel­
letier déclara que le Canada n’était 
pas «ne colonie.

-------- --------------------------------

CHEZ LE CORONER
Le jury a rendu un verdict de mort 

BccidenbaUe, dans la cause de Pietro 
Kayergiusai, un Russe, tué à Cartier- 
ville, par un éboulis de terre.

—Le- coroner McMahon a disposé 
du cas de Charles Boulet, mort subi­
tement, hier.

—L’assistant-coroner Binon a ren­
du un verdict de mort accidentelle 
dans le cas d’une petite fille de 6 
ans, Yvette Lachapelle, qui fut brû­
lée vive à la demeure de ses parents, 
495 Christophe Colomb, hier après- 
midi.

—Demain, le coroner tiendra une 
enquête sur la mort de Humberto Ca- 
lifomo et rie Giovanni Lamo ou La- 
lomna, tous deux victimes d’un meur­
tre.

LA TOANNIE
SCOLAIRE

LES CITOYENS DE SAINT-JO- 
SEPH D’ORLEANS, ONTARIO, 
PROTESTENT CONTRE LES RE­
GLEMENTS DU GOUVERNE­
MENT DE CETTE PROVNCE.

(De notre correspondant)
Ottawa, 12 — Hier soir, à Saint- 

Joseph d’Orléans, a eu lieu une as­
semblée de protestation contre les 
règlements scolaires. Ui réunion, 
sous la présidence de M. l’abbé 
Charland, curé, et de M. Roeque, 
comptait environ trois cents per­
sonnes. Les orateurs suivants ont 
adressé la parole : MM. S. Genest, le 
docteur Freeland, A. Bélanger, J. N. 
Marion, N. Mercier.

Des résolutions protestant contre 
la tyrannie du gouvernement onta­
rien cl approuvant la conduite de 
l'Association d’Bducation et de la 
commission des écoles séparées à 
Ottawa, ont été adoptées à Tunnni- 
niité.

Fait remarquable, les deux résolu­
tions ont été secondées par des Ir­
landais colholiques. (.’enthousias­
me le plus grand a l égué durant tou­
te l'assemblée. ' ,

(Service de la Presse Associée)

Cleveland, O., 12. — Il y a aujour­
d’hui de deux à six pieds de neige dans 
les rues de 'la ville et le problème de 
la distribution des vivres et du com­
bustible est rempli de difficulté*. 
Quinze cents bébés se sont passés de 
lait pendant 36 heures, et il ne paraît 
guère possible de faire entrer du lait 
dans la ville Les grandes compagnies 
laitières n’ont vendu du lait hier que 
pour les bébés et ainsi la plupart ont 
pu en avoir. Les manufactures ont 
commencé à fermer leurs portes hier 
à cause du manque de charbon, et il 
est possible que le travail ne soit pas 
repris avant une semaine.

Les marchands en détail disent que 
la disette de charbon dans le® mai­
sons particulière® dépend de la livrai­
son qui actuellement, est impossible. 
Il faut payer triple prix aux charre­
tiers pour les engager à transporter le® 
produits de® cours des chemina de fer 
aux marchés et à midi hier 11 n’y avait 
plus rien à vendre sur le® marché®.

Las épiciers de la ville ont de la 
viande, des oeufs et du beurre en 
(fuantité suffisante pour plusieurs 
jours, mais dans les banlieue® où il 
est impossible de rien transporter, les 
magasins de vivres «ont comme des 
coquilles vides.

INTROUVABLE
Fort William, Ont., 12. — Le remor­

queur “J. F. Home” parti à midi mar­
di pour aler à la recherche du “Lea- 
field” dans le voisinage de I’lle Angus 
est revenu hier soir sans avoir trouvé 
la moindre trace du navire perdu.

A LA TETE DES LACS
Fort William, Ont., 12. — Partout 

sur le littoral des lacs, des épaves 
marquent le passage de la plu® rude 
tempête dans l’histoire de la naviga-

L’ACHAT DE LA 
LONGUE-POINTE

M. HENRI BRUNET RACONTE 
COMMENT IL A FAIT L’ACHAT 
DU TERRAIN BOURGEOIS-BOU­
CHARD, SOUS LE NOM DE M. 
E. ROY.

La plus grande partie de l’enquê­
te de ce matin a eu trait à l’achat 
du terrain de la Longue-Pointe pour 
la caserne de pompiers.

M. Louis Boyer, avocat, donne des 
détails sur la vente de sa propriété 
de la rue Drummond à M. McKenzie 
qui devait la vendre à M. J. P. Gra­
ce, lequel voulait la revendre à la 
Ville, puis on appelle M. Henri Bru­
net, qui a acheté une propriété à la 
Longue-Pointe et l’a revendue à la 
Ville sous le nom de M. Elzéar Roy.

Après avoir vu dans les journaux 
que la Ville avait refusé un terrain 
appartenant à M. Chevalier qui en 
demandait 75 sows, il alla voir M. 
Bourgeois et M. Boulhi-ller, chargé 
d’affaire de M. Bouchard pour 
avoir des options sur leurs proprié­
tés au nom de M. Roy. Il a paye $1,- 
612.80 à M. Bourgeois, mais l’acte de 
vente porte la majoration de $2,- 
300; il a payé $2,350 fi M. Bouthil- 
ler, pour M. Bouchard. La Ville a 
payé $6,399. M. Roy a touché le 
chèque et l’a déposé à la banque, 
moins les frais d’actes payables à 
MM. Roy et Grattoi), notaires. M. 
Brunet a remis à son frère Arthur 
trois mille el quelque cent dollars 
que celui-ci lui avait prêtés. Sur le 
reste il a donné *1,000 à son père 
et a gardé la balance.

M. Z. Gratton est le notaire qui a 
examiné les titres et préparé les 
actes, à la demande de M. Elzéar 
Roy. Il a louché ses honoraires.

M. Jos Bourgeois, qui a vendu 
une des propriétés à M. Brunet, 
avait auparavant donné une option 
à M. Chevalier, mais celui-ci deman­
da trop cher et les journaux annon- 
cèrent que les commissaires avaient 
refusé cette offre. Après ce refus, 
l’échevin Larlvière déclara à M. 
Bourgeois que M. Chevalier avait 
demandé un prix exorbitant. C’est 
oins tard que M. Brunet lui deman­
da une option et il la lui donna à 2$ 
sous, parce qu’il tenait à vendre à 
la Ville, l’option auparavant don­
née à M. Chevalier étant supérieure 
à 30 sous le pied. Il a reçu $1,612, 
dont il a remboursé $600 pour une 
hypothèque.

L’échevin Larivière se rappelle 
avoir dit au commissaire Dupuis 
que le prix demandé mir M. Chevu; 
lier était trop élevé. Il croit aussi 
se rappeler que M. Bourgeois lui a 
dit au’il avait donné une option à 
M. Chevalier, sans lui dire le prix. 
Quant à la propriété Lapointe. M. 
Larivière avertit les commissaires 
qu’il apprenait nue le terrain avait 
nn fond de sable et leur demanda 
de faire des sondages. Il n’a nas vu 
M. Henri Brunet et ne connaît per­
sonne à part ce dernier, qui ait fait 
nn profit avec les terrains achetés 
par la Ville.

LE “ BRIDGEPORT ”
(Ser-ice aartlcullerV

Québec, 12. — Après avoir fouillé 
attentivement le bas du fleuve et le 
côté Nord de ITle d’Anticosti, les 
divers steamers envoyés par le gou­
vernement pour trouver le charbon­
nier Bridgeport ont déclaré n’avoir 
rien vu, et le ministère de la marine 
conclut oue le navire a coulé près 
de ITle Saint-Paul, avec ses trente 
hommes d’équipage.

EXPLOSÏONQÜl
BLESSE UN HOMME

(De notre corresoondnnt)
Ottawa, 12. — Une explosion as­

sez sérieuse «’est produite, cet 
avant-midi, à la Canada Cernent 
Company, de Hull. L'explosion 
s’est produite dans la chambre aux 
iBalaxeurs è charbon et les deux 
cloisons mobiles onl été poussées 
violemment. Un nommé John Last 
a été blessé, peu gravement cepen­
dant. Le feu s’ost ensuite déclaré 
dans la chambre et les pompiers de 
Hull ont été appelés et ont eu rai­
son, assez facilement, des flammes, 
on ne connaît pas l’étendue des 
dommages.

LES CHANTEURS
DE NOTRE-DAME

Les Chanteurs de Notre-Dame ont 
dernièrement, changé le jour de leurs 
répétitions. Us se réuniront doréna­
vant le vendredi soir an lieu du met'-
erudi­

tion en eau douce. Jamais, au souvenir 
des plus vieux citoyens, un tel holo­
causte de navires n’a eu lieu à la tête 
des grands lacs, et on s’attend d’ap­
prendre de nouveaux malheur® vu 
qu’il y a dbc-«ept navires à destination 
des ports des environ* qui sont en re­
tard et dont on n’a pas de nouvelles.

De vendredi à dimanche, le “Doric” 
a réussi à gagner la tête des lacs 
malgré la tempête en prenant le vent 
debout et en faisant force vapeur.

Lundi le “Hamonic” et l’“Assiniboia” 
sont arrivés ici couverts de glace.

EST- CE LE “REGINA?”
Port Huron, 12.—Plusieurs marins 

croient que le navire trouvé la coque 
renversée dans le lac Huron, à quel­
ques milles d’ici, est Le “Régira”. Ce­
pendant, on considère comme certain 
que le “Régina"’ a coulé pendant la 
tempête. La différence d’opinion à ce 
sujet vient de ce que le navire ren­
versé a, dit-on, le fond noir, tandis 
que le “Régina" a le fond vert

Un employé de la maison proprié­
taire du “Régina” a visité le lieu du 
sinistre, et il ne croit pas que ce soit 
le navire de sa etfmpagnie.

Le naufrage du “Régina” a été con­
firmé, hier, quand dix cadavres ont 
été jetés surtle rivage du petit villa­
ge de pêcheurs canadiens de Port- 
Franc, à trente mille® au nord-est de 
Samia. Un peu plus loin on a trouvé 
une chaloupe de sauvetage, portant 
un homme mort et marquée au nom 
de “Régina’. On a trouvé également 
des débris du “Régina” et des objets 
ayant fait partie de la cargaison de 
ce navire.

Un peu plus tard l’épave du 
“Northern Queen’ a été aperçu à la 
côte, au-dessus de Kettle Point. Son 
équipage die 22 hommes est en sûreté 
à Port-Franc.

AUX ASSISES
L’AFFAIRE CAMPBELL. — L’AU­

DITION DES DERNIERS TE­
MOINS.
La cour a continué ce matin l’inter­

rogatoire des témoins impliqués dans 
l’affaire Campbell.

Le premier est un Grec du nom de 
P. Laham, marchand de fruits, ayant 
sa résidence sur l’avenue de l’Hôtel- 
de-Ville.

Un mercredi soir du mois d’août, ie 
témoin ne ®e rappelle pas da date, vers 
huit heures, il a vu Mui-r en compa­
gnie de Campbell. Celui-ci, qui avait 
déjà chambré avec Lilly Hibbart à cet 
endroit, où il revenait chercher cer­
tains effets qu’il y avait laissés, lors­
qu'il fut appréhendé par la police et 
mis sous verrous, à une date anté­
rieure, demanda alors au témoin si, 
durant sa détention, Muir était venu 
chez lui avec la femme en question. 
M. Laham répond que la victime est 
bien venue le voir à sa résidence, mais 
qu’a lors il était seul. Pendant cette 
conversation, ajoute le témoin, Muir 
se tenait sur la chaussée. Il se rap­
pelle que ce dernier portait, ce soir 
là, un canotier. Lorsque le prisonnier 
le rejoignit, ils continuèrent leur mar­
che en causant familièrement.

Le deuxième témoin est Mme L. 
Chalbek, demeurant aussi sur l’avenue 
Hôtel de Ville. Elle se rappelle qu’un 
jour du mois de juillet, l’accusé est ve­
nu l’avertir que si l’on ne mettait pas 
fin aux querelles qui se livraient dans 
sa résidence entre Muir et Lilly Hib­
bart, qui y avait loué une chambre, 
qu’il les tuerait Elle ignore toutes les 
autres circonstances qui se rapportent 
à la présente cause.

Un autre Grec«,du nom de S. Ferra, 
vient ensuite déclarer que le 13 août 
au soir il a vu Muir et Campbell, avec 
lesquels ils causaient souvent. Il se 
souvient que Taccusé portait alors une 
casquette tandis que Muir était coiffé 
d’un canotier.

M. M. Sullivan, chauffeur à la “Do­
minion Car Foundry”, située près de 
Montréal Ouest, déclare à son tour que 
le 14 août au matin, pendant qu’il était 
à prendre l’air, il vit rôder dans les 
environs de la fonderie un homme de 
couleur portant une casquette et des 
habits semblables à ceux du prison­
nier. Cet homme paraissait en proie à 
une grande surexcitation, regardant 
de chaque côté de lui, et se dirigeant 
vers la station Senécal.

C’est au cours de l’avart-m di qu’il 
apprit alors la nouvelle de la décou­
verte d’un cadavre près de la rivière 
Saint-Pierre, en arrière de k station.

Mme M. White est le témoin sui­
vant. Le 13 d’août au soir, vers 4 heu­
res, Muir, qu’elle connaissait alors 
sous le nom de Thompson, quitta la 
chambre qu’il avait louée avec Lilly 
Hibbart, chez elle, et que c'est le len­
demain par les journaux qu’elle apprit 
sa mort. La femme seule passa la nuit 
du 13 au 14 août chez elle.

Plusieurs autres témoins sont venus 
corroborer quelques-unes des déclara­
tions faites au cours des séances pré­
cédentes, surtout celles se rapportant 
à la querelle qui a eu lieu entre Camp­
bell et Lilly Hibbart dans le restau­
rant portant le numéro 35 de la rue 
Clark.

TELEPHONE
TEMPORAIRE

EST 5317
Pour com mu niquer 

avec tous les servi­
ces du “Devoir”,ap­
pelez le numéro ci- 
dessus jusqu’à nou­
vel ordre.

--------------- *------------

LE CANADA TEMPERANCE 
ACT

Ottawa, 12 — Le vote sur l’oppor­
tunité d’appllquor le “Canada Tem­
perance Act", dans les comtés de 
'Peel, Huron et Welland, Ont., qui de­
vait être pris le 24 novembre, ne se­
ra enregistré officiellement que l« 29 
janvier prochain.

Peu s’en est fallu que nous ayioni 
à déplorer ce matin la mort de six 
personnes dont la vie fut mise en 
danger dans un incendie, la nuit 
dernière.

Vers 3 heures, les pompiers, sous 
les ordres du chef Giroux, étaient 
appelés au numéro 151 rue Dufres­
ne.

Les pompiers du poste No 19 fu­
rent les premiers sur les lieux. Le 
feu avait pris naissance dans l'épi­
cerie de M. Champagne et «’était 
communiqué au premier étage où 
habitent M. Champagne. Lui et sa 
famille furent trouvés à dani-as- 
phyxiés dans les chambres. Le 
père, la mère et quatre enfants ont 
été sauvés par les pompiers après 
beaucoup de misère. Le pompier 
Rrisebois du noste No 8 put attein­
dre les sinistrés en rampant sur le 
plancher. Il trouva Bernadette, âgée 
de 5 ans, mourante par terre et la 
donna au chef Giroux qui la remit 
au Dr Hensfield. Après une heure 
de respiration artificielle on a pu 
la ramener à la vie. M. Brisebols a 
ensuite trouvé, dans une garde- 
robe, Paul et Gérard et s’est em­
pressé de les remettre au chef Gi­
rouxpar un châssis. Le jeune Mar­
cel, âgé de neuf mois, a été sauvé 
par sa maman qui a pu quitter la 
maison en temps.

Le feu a duré vingt minutes et les 
pertes sont considérables.

M. SIMARD AU CON­
SEIL LEGISLATIF

IL SUCCEDE A FEU M. ROLLAND. 
—AUTRES NOMINATIONS.

{De notre correeson&ant)
Québec, 12 — M. Georges Simard, 

de Montréal, ex-candidat en opposi­
tion à M. E. Patenaude, dans Laprai- 
rie, a été nommé, ce matin, conseil­
ler législatif pour succéder à feu 
l’hon. M. Rolland. M. Simard a été 
nommé pour la division de Repenti- 
gny que représentait l’hon. M. Ber- 
gevin, et celui-ci représentera la di­
vision de Saiaberry, laissée vacante 
par la mort de M. Rolland.

Le nouveau conseiller législatif et 
Al. BergeVin, pour sa nouvelle divi­
sion, ont été assermentées ce matin 
par le lieutenant-gouverneur.

Québec, 12 — Le capitaine Victor 
Pelletier, aide-de-camp du lieute­
nant-gouverneur, a été nommé sous- 
sergent d’armes de l’assemblée lé­
gislative. La nomination a été faite 
par la commission d’économie inter­
ne.

Québec, 12 — M. Harry Burle a 
été nommé ce matin, à ia séance du 
cabinet provincial, chef du bureau 
de statistique provinciale, créé ré­
cemment en vertu d’une nouvelle lé­
gislation adoptée à la dernière ses­
sion.

CHRONIQUE^
JUDICIAIRE

LA LOI “D’UN HOMME UN VOTE”, 
EN COUR.

Me Gustave Mouette a présenté, ce 
marin, au nom de M. Hilaire Guérin, 
une requête en contestation de liste 
électorale devant M. le juge Beaudin, 
siégeant en Cour de Pratique.

M. Guérin orétend que MM. Orner, 
Pierre et Benoit Gagnon, fils de M. 
Alexandre Gagnon, cultivateur, ont 
été illégalement inscrits sur la list® 
électorale de la paroisse do LaPrairie 
parce que d’après la nouvelle loii dite 
"un homme une voix”, Georges V, II, 
les demandeurs no peuvent avoir droit 
de vote à Laprairio, étant qualifiés 
sur leurs revenus, leur résidence étant 
à Montréal, où ils gagnent leur vie et 
où ils sont inscrits sur la liste électo­
rale.

L’avocat de la Corporation, Me 
Cusson a prétendu que les noms des 
MM. Gagnon avaient été inscrits à 
bon droit et qu’ils ne s’étaient quali­
fiés à Montréal que parce qu'on leur 
refusait présédemment le droit do vo­
ter à LaPrairie. Il a cité plusieurs 
cas de la jurisprudence française qui 
indiquent que les enfants peuvent être 
considérés comme demeurant chez leur 
père tant qu’ils n’ont pas abandonné 
complètement le domicile paternel. Les 
électeurs mis en cause ont affirmé 
qu’ils allaient chaque semaine chez 
leur père. Le président du tribunal a 
fait remarquer que d’après notre code 
il semblait indiqué qu'un enfant ayant 
quitté le domicile de son père et de 
sa mère pour gagner sa vie ailleurs, 
étant majeur, peut être considéré 
comme ayant quitté le domicile pa­
ternel. La cause a été prise en délibé­
ré.

$10,000 POUR UNE JAMBE
Dame Marguerite Laurie réclame de 

la Montreal Light, Heat and Power 
Co., dix «1111® dollars de dommages 
pour des blessures qu'elle a reçues à 
Chambly, l’été dernier, dans les cir­
constances suivantes: En face de sa 
demeure se trouvait un générateur ap­
partenant à la défenderesse. Or au 
moment où Mme Laurie traversait la 
rue, un soir du mois d’août, une partie 
du revêtement entourant la base de 
cette construction s’écroula et Mme 
Laurie fut entraînée dan® la chute se 
rompant nne jambe et subissant d’au­
tres blessures, prétend-elle. De là sa 
poursuite.

M. GRAHAM NE PART PAS
Me N. K.-Laflammea a consenti à 

retirer ge requête, présentée, oe matin, 
en Cour de Pratique, pour faire inter­
roger hors cour, M. Hugh Graham, 
témoin essentiel dans le procès Mac- 
Nab contre !e ministre de k milice, 
Me T. C. Casgrain ayant produit «on 
affidavit à d’effet que air Hugh Gra­
ham avait changé d’opinion depute 
l’été dernier et qu’il ne projette plus 
de s’absenter. La requête a donc été 
renvoyée sans frais, comme inutile.

LAGARDÈ SETUE
GtlUcoublay, France, 12 — 1^ ca­

pitaine de Lngarde, l’un des plus fa­
meux aviateurs militaires français, 
s’cat tué ce matin à l’aérodrome en 
faisant un ntterriésftge. Le capitaine 
avait arrêté le moteur do son aéro­
plane et descendait gracieusement 
lorsqu’un coup de vent fit chavirer 
la machine qui était à ce moment & 
quinze pieds de terre. Le malheureux 
aviateur fut broyé à mort sur le soi 
par le poids du moteur.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformement à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Drslongchamps. 

au Ministère de l’Agriculture)

y
PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

S10 STE-OATKEKINE EST 
Cota St-Dsala. Montréal.

Téléphone» t
Est 46O8-SS8-2770

Aux ETUDIANTS en MÉDECINE 
et CHIRURGIE DENTAIRE.

Nous rappelons que nous avons 
un assortiment considérable de 
TROUSSES à dissection, STÉ­
THOSCOPES, ACCESSOI­
RES pour l’histologie et la bacté­
riologie et d’INSTRUMENTS 
de CHIRURGIE.

TEL. EST 4510

I "CEW
Le Magasin du Peupla ' 

447 SAINTE-CATHERINE EST

Pardessus pour 
Garçonnets

PARDESSUS POUR GARÇONNETS DE 3 A 8 ANS, genre 
Russe, avec boutons et ceinture fantaisie. En tweed foncé. Prix
spécial................................................................................................$4.45

PARDESSUS POUR GARÇONNETS DE 9 A 17 ANS, genre
Ulster. En tweed gris foncé très épais. Spécial à..............$5.05

Genre Ulster, en tweed brun foncé tout laine.. .. ..$7.45

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Brand Magasin di Meubles 
471-477 

Ste-Catherine Est

JOUETS ! JOUETS ! 
POUPEES !

Parmi le grand nombre de marchandises inté­ressantes! que nous recevon» tous les Jours, en vue 
du commerce des fêtes, se trouve une grande cjuan- 
ttté de Jouets, et poupées, pour la plupart envoyé» 
à nous, comme échantillons, à 25 ou 30 pour cent 
meilleur marché que les prix ordinaires.

L’occasion est bonne pour les personnes, qui veu­
lent bien choisir et économiser en même temps.

Toutes sortes d’articles, depuis 5c, jusqu’à $5.00.

wm

C’est le temps pour 
les Fournaises

Le changement de température provoque une 
demande considérable ne petites fournaises do 
salle ou de passage. Avez-vous décidé d'acheter la 
vôtre? Ces fournaises sont faites pour reposer sur 
des pieds ou pour être placées sur une lourde pla­
que de fer. Elles brûlent n’importe quelle sorte de 
combustible, donnent une excellente chaleur et 
peuvent chauffer toute la nuit. Le corps est en bel 
acier foncé, les pieds et les rebords joliment nicke­
lés. Prix, grandeur No. 2, $4.39. Grandeur No. 3, 
$5.75. Grandeur No. 4, $6.95.

LImItbb Vente de Soies 
et Etoffes à

Angle Ste-Catherine et Montcalm probes»
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI

1200 verges de nouvelles étoffes à robes, dans les crêpe de 
Chine, chiffon de laine et popeline soie et laine. Va- ffv —
leur de $1.00 et $1.25, pour cette vente..................... » ^

Soie paillette nuancée à deux tons, de 38 pouces QQ g* 
de largeur. Valeur de $1.50 pour...................... . .

S
£

]

!

Il est n’est personne qui ne désire
à l'approche des lontrues soirées d'hiver ajouter un fauteuil confortable à son 
living-room. Nous avons actuellement exactement l'article voulu. Le fauteuil est 
en acajou solide recouvert de denim rayé ou aoierette brune ou verte. Dossier et 
alèse à ressorts. Siège avec ou sans coussin. Prix spécial en denim, $11.50. En 
aoierette, $12.50.
nous ont permis d'ajouter à notre assortiment plusieurs

Tel Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 
MONTREAL.

’.s . y . ,v. Gxk

La Compagnie
î* BRODEUR

UHXTEB

633 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pitrr#

SPECIAL
Notre département de gros est intact et 

nous continuerons les affaires à 86 Saint- 
Pierre.

Nos 3 magasins de détail sont organi­
sés pour toutes les demandes de notre 
clientèle.

d’ESCOMPTE

C’EST DEMAIN, 
JEUDI, LA DER. 
NIÈRE JOURNÉE 
de NOTRE VENTE 
de 33% % d’Escomp.

A
 MAISON -B-

RÇHAMBAUL J
949 Saint-Denis, coin Rachel

33a Z
d'ESCOMPTE

LA CONFERENCE 
DE DOM GASQUET

La réception qui devait être faite 
jeudi le 13, à Dom Gasquet, l'émi­
nent bénédictin, pré aident de la cotn- 
mteakxn nommée par Sa Sainteté 
pour faire la révision da la Vulgate, 
a été remise à samedi le 15, à la 
galle Nazareth. (

Comme nous l’avons annoncé déjà, 
la Conférence de Dom Gasquet sera 
fous le patronage de 3a Grandeur 
Monseigneur l'Archevêque.

-------------f-------------

L’ETAT DE HUGUES
On nous informe de l’Hôpital Géné­

ral que Hugues, blessé d’un coup de 
revolver à la tète, a été examiné par 
Ina médecins qui ont localisé la balle, 
t/extraction sera opérée cet après-mi­
di ou demain matin.

-------------»------------ -

MORT SUBITE AU MARCHE
Un Israelite, Moses Friedman, 61 

ms, 860, Hôtel de Ville, pris d’une 
syncope alors qu'il était à acheter du 
noisson au marché, n été transporté à 
l’hôpital Notre-Dame où il mourut 
presqu’aussit-ôt. I/O coroner a ren­
du tout de suite un verdict do mort 
naturelle.

LA COUR LÛT 
ACCORDE $8,000

En Cour Supérieure, hier, un jury a 
accordé huit mille piastres de domma­
ges, pour «11® et pour e«s klcux enfants 
mineurs, à Mme Jean Louis Seguin 
dont le mari a été tué le 29 août 
1912, dans une collision à Saint-Lara- 
hert alors qu’il était au service de la 
compagnie du Grand Tronc, en quali­
té de mécanicien.

Mme Seguin demandait $10,000.

SOMBRE RUMEUR
(Service de la Presse Associée)

Menominee, Mich, 12.— De honni 
heure ce matin on rapportait que 11 
remorqueur “Martin” avait sombré 
dans le lao Michigan pendant la tem­
pête de dimanche dernier et que l’é­
quipage entier avait péri. On dit aus' 
si quo M. Chris Keenan, sous-chef d* 
police, était à bord.

------------------- ♦-------------
Un congrès d’apiculteurs s’est ou­

vert à l'Hôtel du gouvernement ce 
matin. Plusieurs questions d’intérêt 
particulier pour ceux qui s’intéres­
sent à l’élevage dea abeilles ont été 
discutées.

DECES
DAVID,—A Montréal, le K' novembre 10'3, 

h l’Age de 57 ans, 1 mois et 10 jours, est dé­
cédée Mme Odilon David, née Sarah Demi- 
chcmln. épouse ex-èchevln O. David. Les 
funérailles auront Heu Jeudi le 13 euurunt. 
Le convoi funèbre partira de sa demeure. 
No. 1M0 rue Saint-Jacques, A 1) heures a.m., 
pour se rendre à l’église Saint-Henri, où 1s 
service sera célébré, et de 1.1 nu cimetière 
île la CMe-des-Neiges, lieu de lu sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans outre invitation.

DECES A MONTREAL
ANfiELUCCI. Nicola, 29 an», Journalier, 

rue Solnt-Jocque*, 183.
CLOUTIER, Gérard, 3 mots, enfant de Jos. 

Cloutier, mnchlnlsto, rue Forsyth, 274.
COTE, PhUomène, 73 ans, rue Clarke, 2253. 

^ DURAND, William, 18 an», rue Marquette,
FIL1ATRAULT, Roland, 1 au, enlant da 

Henri FiUatrault, svnlnnan, Avo. de ChA- 
tenubrland, 17U1

GUENETTE, Hosanna Beaulieu, 30 ans, 
femme de J. 11. Uurnetto, cordonnier, rue 
Chabot. 2390

KALUEY, Frank, 3 ans, enfant «le Frnnlc 
Halles. Journalier, rue Grand-Tronc, 131.

JARVIS, Juliette, 3 ans, enfant de James 
J ru vis. agent rue Sftlnt-Domlnlriuo, 2M7.

LACHAPELLE, Yvette, A mois, enfant 'la 
Henri lutcbauelle, garçon de tttble.ruc Suint- 
Clnlstophe 491.

LACROIX dit BOUROAUI.T, Bruno, 73 
ans, cordonnier, Hospice Gamtlln.

LAWLOR, John, 76 ans, Journalier, rua 
Forfar, 153.

PÀQUKTTK, Alice Beaulieu, 44 an», fem­
me de Moïse Paquette- voyageur de çom- 
mtreo, rue Cartier, 1219.

SOREL, Hector, 2 ans, enlimt «le Joseph 
Sure), Journalier, rue Salnta-Marguerlte, .ht.


